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Éditorial

DE CONCERT
Agir ensemble pour promouvoir la créativité et l’innovation

Nous vivons au sein d'une Union européenne dynamique, riche d'une grande diversité. Une Union 

qui déborde d'une énergie créative et d'idées innovantes. Comme l’a expliqué un orateur lors d'une 

récente conférence, les régions, «assez grandes pour compter et suffisamment petites pour être 

attentives», sont particulièrement bien placées pour encourager cette richesse naturelle et faire le 

maximum pour la promouvoir. 

Ce numéro de Panorama souligne l’importance de la créativité et de l’innovation pour la bonne santé et la prospérité de l’Europe, 

ce que la Commission européenne, dans son ensemble, a reconnu en proclament 2009 l'Année européenne de la créativité et 

de l’innovation. Tout au long de cette année, la Commission européenne encouragera le débat sur la façon de renforcer le 

potentiel de créativité et d’innovation de l’Europe et sur la façon de sensibiliser les citoyens et les autorités à l’importance de 

cette dynamique qui revêt une importance fondamentale pour le développement personnel, social et économique. 

Ce débat soulève des questions. Comment définir les termes clés de créativité, d'innovation et de culture? Quels sont leurs liens 

intimes? Comment la culture et la créativité suscitent-elles l'innovation? L'art et les affaires sont-ils comme l'eau et l'huile qui ne 

se mélangent jamais ou peuvent-ils s'alimenter mutuellement? Comment pouvons-nous aider les citoyens à développer toutes 

leurs potentialités pour qu'ils soient capables de faire preuve de créativité et d'innovation dans leur réflexion? Quel est le rôle de 

l'éducation et de l'apprentissage tout au long de la vie? Peuvent-ils renforcer le dynamisme, la confiance en soi et la créativité 

de nos populations? 

Panorama a décidé de se pencher sur certaines de ces questions clés et de vous faire découvrir plusieurs projets qui illustrent 

parfaitement comment la créativité et l'innovation peuvent susciter le changement. 

J’espère que cette Année de l’innovation et de la créativité 2009 sera là pour nous rappeler en permanence la nécessité de 

poursuivre nos efforts de modernisation et d’innovation. 

Dans le contexte d’une concurrence toujours plus forte et des graves difficultés mondiales, les pratiques innovantes et les solutions 

créatives sont un tremplin pour la croissance et le bien-être des régions et des pays. Compétences, idées, processus: autant 

d’aspects à associer pour nous aider à réaliser un avantage compétitif. 

L’Europe ne doit pas réagir à la crise économique actuelle en diminuant ses investissements dans les compétences et l’innovation. 

Nous devons faire confiance à la qualité de nos idées et à notre capacité d’adaptation tout en améliorant l’efficacité des 

financements publics disponibles pour parvenir à de meilleurs résultats.

Danuta Hübner

Commissaire en charge de la politique régionale
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Les pratiques  
innovantes et les solutions  

créatives sont un tremplin pour  
la croissance et le bien-être des 

régions et des pays. 
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Aperçu 

Europe: un avenir placé sous le signe

de l'innovation et de la créativité
L’Année européenne de la créativité et de 
l’innovation 2009 se propose de nous amener à 
revoir le sens de la créativité et de l’innovation et 
leur contribution à notre développement personnel, 
économique et social. L’idée est ambitieuse. Ces 
termes sont difficiles à définir, et même si les 
chercheurs sont de plus en plus nombreux à 
s'intéresser à la question, le fruit de leurs recherches 
reste difficilement quantifiable. Pourtant, ces 
questions doivent absolument être explorées si 
l'Union européenne souhaite rester compétitive 
et promouvoir les valeurs que partagent ses États 
membres. 

Définir des idées, élaborer une 
politique 
L’innovation et l’économie de la connaissance, le passage à une 
économie créative, l'éducation au service de la créativité et de 
l'innovation, la créativité et l'innovation dans le secteur public, la 
diversité culturelle en tant que véhicule de la créativité et de 
l’innovation, les défis du développement durable, le potentiel des 
secteurs créatifs et culturels — toutes ces questions seront à l’ordre 
du jour de la série de débats qui se dérouleront cette année. 

Alors que ces débats fondamentaux démarrent à Bruxelles, dans 
les régions de l'Union européenne, l'Année de la créativité et 
de l'innovation s'attachera à: 
• �tisser des liens plus étroits entre les arts, le monde des 

affaires, les écoles et les universités; 
• �sensibiliser les jeunes à l’esprit d’entreprise grâce à une 

coopération avec le monde des affaires;
• �développer la capacité innovante des organisations 

du secteur public et privé. 

Pour intéresser durablement les citoyens et les 
autorités à ces thèmes, d'éminentes personnalités de 
toute l'Europe ont été désignées ambassadeurs de 
l'Année. Un grand nombre de ces visages bien connus 
issus, par exemple, du monde de la musique, de la 
recherche et des sciences ou de l’architecture ont 
expliqué leur vison de la «créativité» et de l’ «innovation» 
sur le site Internet de l'Année. 

Préserver la compétitivité 
européenne 
Pour sortir du spectre de la crise économique qui sévit depuis 
la fin 2008, l’Europe a absolument besoin d’idées créatives et 
de solutions innovantes. «Stimuler la compétitivité et l’emploi 
en Europe, plus particulièrement dans le climat économique 
difficile qui règne actuellement, exige des idées nouvelles et un 
état d’esprit progressiste», explique Danuta Hübner, commissaire 
en charge de la politique régionale. 

La stratégie de Lisbonne pour la croissance et l’emploi est une 
pièce maîtresse de la politique de l'Union européenne, et l’Année 
entend la recentrer davantage sur l’imagination, la culture, la 
création et l’innovation afin de se rapprocher de ses objectifs. 

Le problème est que les organisations publiques et privées, en se 
serrant la ceinture, risquent également de revoir à la baisse le 
financement d’activités dont les résultats sont difficilement 
quantifiables et dont les fruits se font forcément attendre. «L’Europe 
ne doit pas réagir à la crise économique actuelle en investissant 
moins dans les compétences et l’innovation. Nous devons oser 
faire confiance à la qualité de nos idées et à notre capacité 
d’adaptation tout en améliorant l’efficacité des financements 
publics disponibles pour parvenir à de meilleurs résultats», prévient 
la commissaire Hübner. 

Alors que l’Union européenne se penche sur son orientation 
stratégique pour la prochaine décennie et au-delà, nous devons 
examiner ce que nous entendons par créativité et innovation et 
voir comment promouvoir cette dynamique à tous les niveaux 
— politique, professionnel et personnel.
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Les projets innovateurs distingués aujourd’hui montrent  
clairement que la politique de cohésion  

peut faire la différence et inspirer d’autres régions européennes 
Danuta Hübner, commissaire en charge de la politique régionale.

Les Prix RegioStars 
reconnaissent les projets 

européens les plus novateurs 
Les Prix RegioStars 2009, décernés à Bruxelles le 16 février, ont 
salué les idées les plus brillantes mises en œuvre aux quatre coins 
de l'Union européenne, depuis la Wallonie jusqu’à la Réunion. 

Des projets cofinancés par le FEDER, particulièrement novateurs, 
étaient en compétition dans l’une des trois catégories suivantes: 
recherche, développement technologique et innovation;  
adaptation au changement climatique ou atténuation de ses effets;  
et spot audiovisuel mettant en évidence la contribution de la 
politique de cohésion. 

Dans la catégorie «Innovation», Diple Printing Technologies, du 
pays de Galles, et Cenaero Research, en Wallonie, Belgique, arrivent 
ex-aequo. L'entreprise galloise a été récompensée pour ses travaux 
dans le domaine de l’impression industrielle de pointe avec un 
impact réduit sur l’environnement. Ces connaissances ont ensuite 
été transférées au secteur de l'imprimerie du pays de Galles, un 
des secteurs clés de la région.

Cenaero Research est un centre d’excellence qui soutient les efforts 
d’innovation des entreprises wallonnes de l’industrie aéronautique 
en leur offrant une expertise pointue dans le domaine de la 
simulation et de la modélisation numériques. 

Le projet réunionnais (France) de centrale de production d’électricité 
photovoltaïque en environnement tropical a décroché le trophée 
dans la catégorie «Changement climatique». Le projet a réussi le 
défi d’adapter la technologie de la cellule solaire aux contraintes 
d'une île tropicale présentant très peu de plaines. Il a mis au point 
des solutions pour remédier aux problèmes liés à des vents 
extrêmes, par exemple en utilisant des panneaux pliables, et au 
manque d’espace — résolu en installant les panneaux sur des 
décharges couvertes. Ainsi, ce projet a aidé l’île à se rapprocher 
de l’autarcie énergétique. 

Le titre du spot d’information publique lauréat dans la catégorie 
«spot audiovisuel» est intitulé «Do you know about ESPA» 
(«Connaissez-vous le CNRS grec?»). Produit par le ministère grec 
de l'économie et mettant en scène un acteur grec connu, il explique 
comment les priorités de la politique de cohésion sont réalisées 
en Grèce. 

«Les projets innovateurs distingués aujourd’hui montrent 
clairement que la politique de cohésion peut faire la différence et 
inspirer d’autres régions européennes», a expliqué Danuta Hübner, 
commissaire en charge de la politique régionale. 
 

«La créativité et l’innovation ne 
peuvent déboucher sur des économies 
durables sans le respect de la diversité 

culturelle, qui est elle-même une source de 
créativité et d’innovation.» 

Ján Figeľ, commissaire en charge de l’éducation,  
de la formation, de la culture et de la jeunesse , 

«Les régions, actrices du changement 
économique», 2009

«La créativité peut 
être considérée comme la source 

ultime d’innovation; elle consiste à 
transformer des idées créatives en produits 
ou en services. En ce sens, la créativité est 

toujours présente lorsque l'innovation 
débouche sur des résultats économiques.» 

Hübner,  
«Les régions, actrices du changement 

économique», 2009

«Un moyen 
essentiel d’assurer la 

croissance future consiste à exploiter 
pleinement le potentiel d’innovation  

et de créativité des citoyens européens  
qui trouve ses origines dans la culture  

et l'excellence scientifique européennes.» 
Conclusions de la présidence,  

Conseil européen des 13 et 14 mars 2008.

À méditer

5

« »
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L’innovation et la politique de 
cohésion — Où en sommes-nous? 
«Le niveau régional est de la plus haute importance pour la mise 
en œuvre de mesures visant à mettre en place l'innovation et la 
créativité nécessaire au développement économique. Les régions 
sont assez grandes pour compter et suffisamment petites pour 
être attentives. Les régions et les villes sont les principaux moteurs.» 
Rudolf Niessler, directeur à la DG Politique régionale, «Les régions, 
actrices du changement économique», 2009.

La politique de l’innovation n’a cessé d’évoluer au fil des ans. Dans 
les années 1970,  elle a mis l’accent sur la recherche et le développement 
avant de se focaliser, dans les années 1980, sur le transfert de 
connaissances. Dans les années 1990, d’aucuns ont reconnu que 
l’innovation n’était pas un processus linéaire (recherche — 
développement — exploitation), mais le produit d’un système plus 
complexe associant un réseau d'acteurs, parmi lesquels des universités, 
des chercheurs, des autorités publiques et des entreprises. 

Dans le contexte de la politique de cohésion 2007-2013, l’innovation 
est comprise comme l’instrument global pour atteindre la croissance 
durable, avec l'idée d'encourager la formation d’un grand nombre 
de clusters d'activités maximalisant la force et le potentiel. 

Comment l'innovation a-t-elle 
bénéficié du soutien de la politique  
de cohésion
La politique de cohésion soutient l’innovation grâce au cofinan-
cement des fonds structurels et via le développement de la gou-
vernance régionale, qui repose sur une politique de partenariat 
— elle aussi innovante —, de programmes de développement 
stratégique et d’évaluation. La réglementation régissant le Fonds 
européen de développement régional (FEDER) traite de l’innovation 
de manière complète dans quatre articles. 

En 2006, la Commission européenne a appelé à la mise en place 
d'une approche plus intégrée en matière d'innovation, et a identifié 
de nouveaux domaines d'actions. Le Parlement européen a ensuite 
demandé qu'une part significative du financement au titre des 
fonds structurels soit investie dans la connaissance, l'innovation 
et la formation. 

Les pratiques innovantes peuvent toutefois mettre du temps à se 
mettre en place et à porter leurs fruits. Face à la relative prise de 
risques et à la difficulté de quantifier les résultats, il faut prévoir 
du temps, et la sécurité est nécessaire. En permettant aux autorités 
publiques de mettre en œuvre des programmes à moyen et à long 
terme, il est possible de prévoir un soutien intégré pour divers 
aspects du développement économique et social. Les entrepreneurs 
et les chercheurs, ou encore les psychopédagogues et les autorités 
locales, par exemple, peuvent être amenés à coopérer et se voir 
accorder du temps pour développer une collaboration innovante. 
Le financement à moyen et à long terme permet la planification 
stratégique nécessaire. 

Comme ils sont précisément destinés à l’échelon régional, les 
programmes de la politique de cohésion peuvent véhiculer de 
manière efficace la promotion de l'innovation. Les régions offrent 
en effet la proximité indispensable pour stimuler les interactions 
entre producteurs, utilisateurs et médiateurs de la connaissance. 

La contribution de la culture à la 
cohésion — un vecteur de créativité  
et d’innovation en Europe 
Si l'innovation est souvent saluée comme étant un moyen de 
progresser dans le sens d'une plus grande cohésion sociale et 
du développement durable, elle exige un changement 
et peut donc être une source d'appréhension. En 
tant qu'instrument de la cohésion sociale et 
territoriale, la culture participe au bon équi-
libre entre tradition et innovation, per-
mettant ainsi le dialogue interculturel 
et intergénérationnel et améliorant 
l’intégration dans les sociétés mul-
ticulturelles. Catalyseur du déve-
loppement économique, la 
culture peut aussi contribuer au 
développement et à la régéné-
ration des zones urbaines ainsi 
qu'à la croissance et à l'emploi 
au niveau local. 

Aperçu

L’étude «L’économie de 
la culture en Europe» (KEA) 

illustre très nettement le potentiel 
particulièrement diversifié du secteur de la 

culture: en 2004, ce secteur employait  
5,8 millions de personnes dans l’Union 

européenne qui comptait alors 25 membres (3,1% de 
la population active totale de l’UE-25) et représentait 
2,6% du PIB de l’Union européenne, pour un chiffre 

d’affaires de 654 milliards d’euros. Cette étude 
explique également que la fonction économique de 
la culture prend vraiment tout son sens à l'échelon 

régional ou local, la culture étant un moteur 
pour l'émergence de plaques tournantes 

(«hubs») de la culture et de 
développement local (festivals, 

tourisme culturel). 

Près de 30% des 
dépenses de R& D de l’UE-27 se 

concentrent actuellement dans 12 régions,  
à savoir six d’Allemagne, deux de France, une de 

Belgique, une du Danemark, une d’Italie  
et une de Suède. 

Les quinze premières régions, qui affectent au moins 3,5% de leur 
PIB à la recherche et au développement, se situent en Allemagne (6), 

en Suède (4), en Finlande (3), en France (1) et au Royaume-Uni (1). 

Plus de 86 milliards d’euros, soit 25% de l’ensemble des Fonds 
structurels, sont affectés au volet de l’innovation, qui couvre  

la recherche et l’innovation, l’exploitation des TIC,  
les mesures en faveur de l’esprit d’entreprise  

et l’innovation sur le lieu de travail. 

Les infrastructures et les services culturels, ainsi que la 
protection du patrimoine culturel ont été dotés 

d'une autre enveloppe, d’un montant de  
6 millions d’euros.
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Grâce au soutien de la politique de cohésion, les stratégies 
régionales et locales ont réussi à intégrer la culture dans la 
promotion de l'innovation et de la créativité dans des domaines 
comme: 
• le patrimoine culturel;
• le développement du tourisme durable;
• �le développement socioéconomique associé à des partenariats 

réunissant les secteurs créatifs, l'industrie, la recherche, etc; 
• �la revitalisation des économies locales grâce à la promotion des 

services et de l'infrastructure dans le domaine de la culture. 

Des exemples issus du terrain forment 
une mosaïque de stratégies régionales 
ayant utilisé la culture comme un outil 
de développement local et régional 

et de cohésion sociale. Une étude 
indépendante que la Commission 

européenne entend lancer dans les mois 
à venir permettra d'illustrer de manière 

plus concrète la contribution de la culture 
au développement économique des régions 

et des villes européennes par le biais de la 
politique européenne de cohésion. 

Toute exploration plus approfondie des liens positifs 
entre la culture, la créativité, l’innovation et l’économie au 

sens large est bien sûr la bienvenue. Mais, même s’il apparaît 
clairement que les secteurs culturels et créatifs peuvent promouvoir 
l’innovation dans d'autres secteurs de l'économie, trois questions 
se posent: 
• �Comment la culture peut-elle contribuer au développement de la 

créativité dans le cadre de l’apprentissage tout au long de la vie?
• �Comment la culture peut-elle contribuer au développement de 

solutions créatives sur le lieu de travail, y compris par le biais de 
l’innovation sociale? 

• �Comment la culture peut-elle contribuer à la création de nouveaux 
services et de nouveaux produits?

Régions 2020 — Le rôle de la créativité 
et de l’innovation dans la réponse aux 
défis futurs 
«La capacité à développer de nouvelles idées pour les traduire en 
produits et services innovants est essentielle au développement 
régional.» Katarina Mathernova, directrice générale adjointe,  
DG Politique régionale.

Les remous sur les marchés financiers mondiaux et le caractère 
imprévisible de la dynamique de changement que connaît l'Union 
européenne alors qu'elle est à l'aube d'une nouvelle décennie, 
ont motivé une analyse des défis auxquels l’Europe doit à présent 
faire face. 

Régions 2020 identifie quatre défis clés qui ne pourront être relevés 
que par une réflexion créative et innovante.

• Mondialisation 
La mondialisation alimente le progrès scientifique et technologique, 
renforçant ainsi comme jamais le rôle de l'innovation et de la 
connaissance. L'ouverture de nouveaux marchés crée de nouvelles 
opportunités, mais elle met également à l'épreuve la capacité de 
l'Europe à s'adapter au changement structurel et à en gérer les 
conséquences sociales. La transition vers une économie de la 
connaissance et des services est tout aussi fondamentale que le 
passage de l'agriculture vers l'industrie qui a précédé. 

• Changement démographique 
La structure démographique et de l’emploi de notre société est 
en train de se modifier. Les questions d’efficacité économique et 
d’égalité intergénérationnelle se posent avec une acuité sans 
précédent, et exigent des solutions innovantes. En raison de la 
nature changeante des problèmes, il nous faut repenser les ap-
proches que nous avons mises en œuvre pour résoudre les pro-
blèmes lors des précédentes phases de la construction européenne. 
Les problèmes en rapport avec les migrations exigent aussi une 
approche innovante au moment où les régions les plus pauvres 
du monde sont de plus en plus éprouvées par le changement 
climatique et la pénurie de ressources naturelles. 

• Changement climatique
L’incidence du changement climatique est au cœur de l’agenda 
européen. L’atténuation de ses conséquences — par la lutte contre 
les gaz à effet de serre et l'adaptation aux changements inévitables 
qui nous attendent — exige de toute urgence le déploiement du 
plus large éventail possible de solutions créatives et innovantes. 

• Des sources d’énergie sûres, durables et compétitives 
L’approvisionnement limité, associé à une demande croissante, 
ainsi que l’obligation environnementale de limiter les émissions 
de carbone exigent la mise en place de solutions innovantes. 

Pour relever les défis qui nous attendent, nous devons faire preuve 
de créativité et nous montrer novateurs lorsque nous associons 
les domaines politiques de l’environnement, de l’énergie, des 
affaires sociales, du développement économique, de l'éducation, 
de l'innovation et de la culture. 

Sentinelles des Alpes 
Lors d’une balade à travers les montagnes et les paysages majestueux 
des Alpes franco-italiennes, le promeneur est ébloui par une nature 
belle à couper le souffle et par des ouvrages construits par l’homme. 
De grands édifices fortifiés s'élèvent au-dessus des rochers escarpés 
et des rochers, exploitant les avantages naturels de la topographie, 
témoins spectaculaires des turbulences des temps passés. 

Financer l’entretien de ces édifices est un véritable défi. Le tourisme 
culturel peut toutefois résoudre en partie le problème. 

Un projet financé au titre d’INTERREG IIIA, 2000-2006 a rendu hommage 
à ces constructions imposantes en réunissant un réseau d’acteurs du 
secteur public et privé des deux pays. Il a offert à ces acteurs des 
formations et des séminaires tout en encourageant la mise en réseau 
transfrontalière, l’objectif étant d’informer les gestionnaires des derniers 
développements dans le domaine de la préservation des sites et du 
tourisme culturel. Le projet a permis à ces sites de bénéficier pleinement 
de ces nouvelles opportunités touristiques tout en soutenant la 
recherche dans le domaine de l'architecture, de l'histoire et de 
l'anthropologie, autant de disciplines qui ont permis à ces édifices de 
voir le jour. 
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INTERVIEWS

Lors d’une récente conférence, un orateur a émis 
l’idée que l’Union européenne ne pouvait espérer 
rester compétitive sur le marché mondial grâce à 
sa seule productivité. L’innovation et la créativité 
doivent à présent devenir les «gardiens» de notre 
compétitivité. Partagez-vous cet avis? 
Oui, tout à fait. Si nous voulons rester compétitifs dans un monde 
qui ne cesse de se mondialiser, nous allons devoir évoluer vers une 
économie de plus en plus fondée sur la connaissance. 
Malheureusement, aujourd’hui, il semble que le retard de l’Europe 
en matière d’innovation s’aggrave par rapport à certains de 
ses principaux concurrents. Un retard qui s’expliquerait en 
partie par le fait que, souvent, l'Union européenne ne 
parvient pas à transformer le développement technolo-
gique en produits et processus commerciaux. Des me-
sures doivent donc être prises sur plusieurs fronts: il 
faut, tout à la fois, investir davantage dans la recherche 
et les technologies, promouvoir l'innovation en imagi-
nant des produits, des procédures et des services nou-
veaux ou améliorés capables de soutenir la concurrence 
internationale et soutenir davantage les branches et les 
secteurs créatifs et novateurs de l'économie. En outre, de 
nombreux arguments montrent l'importance de la proximité 
lorsqu’il s’agit de promouvoir la créativité et l’innovation. C’est 
pourquoi les politiques de développement régional peuvent jouer 
un rôle crucial comme moteurs du progrès. 

Comment pourrait-on promouvoir la créativité et 
l’innovation dans votre domaine de compétences, 
à l’échelon européen, national et régional?
La créativité et l’innovation sont au cœur de nos efforts visant à 
promouvoir une croissance plus rapide et la création d’emplois. 
Dans le cadre de la politique européenne de cohésion, l’innovation 
est enfin reconnue comme une véritable priorité politique et elle 
est d'ailleurs le point d'orgue des programmes de la politique de 
cohésion pour 2007-2013, période durant laquelle les investissements 
dans l'innovation vont tripler par rapport à la période de 
programmation précédente (2000-2006). La politique de cohésion 
contribuera à la RD&I à concurrence d’environ 86 milliards d’euros, 
soit un quart de l’ensemble des ressources de la politique de 
cohésion. Une partie importante de cette enveloppe est destinée 
à encourager les réseaux, la coopération et les clusters. L’innovation 
étant tout à fait essentielle pour doter l’Union européenne d’un 
avantage compétitif durable dans le contexte d’une économie 
mondiale, ces investissements massifs au titre de la politique de 
cohésion devraient être en mesure de stimuler, d'accélérer et de 
soutenir la transformation économique et sociale des régions 
d'Europe ainsi que de l'Union européenne dans son ensemble. 
Rappelons, dans ce contexte, l’importance de la coopération 
territoriale, qu’il s’agisse d’une coopération transfrontalière entre 
micro-régions frontalières ou de la coopération transnationale au 
sein d’une macro-région, comme celle de la mer Baltique, qui peut 
contribuer à stimuler la créativité et l'innovation en multipliant les 
contacts et en favorisant les échanges et les projets de 
développement communs.

Quelles sont les autres possibilités qui s’offrent aux 
régions souhaitant coopérer plus étroitement pour 
promouvoir la créativité et l'innovation? 
Dès lors qu’il s’agit de créativité et d’innovation, l’engagement va 
au-delà du seul financement. La politique européenne de cohésion 
cherche à promouvoir la coopération et soutient ainsi un vaste 
réseau — qui s’étend aux régions d'Europe — propice à l’échange 
d'expériences et de bonnes pratiques et à la mise au jour de nou-

velles opportunités. Parmi les nouvelles initiati-
ves, citons les réseaux relatifs à l'initiative 

«Les régions, actrices du changement 
économique», réseaux conçus 

pour stimuler encore davantage 
l'échange d'expériences afin 

de soutenir l'innovation. Un 
des thèmes majeurs de l'ini-
tiative «Les régions, actrices 
du changement économi-
que» est en effet l'améliora-

tion des connaissances et de 
l'innovation au service de la 

croissance. Dans le contexte de 
cette initiative, l'important pour 

notre DG, est que les programmes 
de développement régional prennent 

en compte les enseignements issus des ré-
seaux et les idées qui y ont été développées pour les traduire en 
actions concrètes. 

Dirk Ahner 
Directeur général, Commission européenne, direction générale de la politique régionale

Les politiques  
de développement régional 
peuvent jouer un rôle crucial 

comme moteurs  
du progrès

«
»
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Le Professeur Karlheinz Brandenburg, directeur de 
l’Institut Fraunhofer des technologies des médias 
numériques, est l’un des Ambassadeurs de l’Année 
de la créativité et de l’innovation. Il est chercheur 
dans le domaine des technologies de l’information 
et de la communication et directeur de recherche 
dans le domaine des techniques des médias 
électroniques. Ses travaux sont à l’origine des formats 
MPEG Layer-3 (MP3), MPEG-2 Advanced Audio Coding 
(AAC) et bien d’autres techniques modernes de 
codage audio. 

Lors d’une récente conférence, un orateur a émis 
l’idée que l’Union européenne ne pouvait espérer 
rester compétitive sur le marché mondial grâce à 
sa seule productivité. L’innovation et la créativité 
doivent à présent devenir les gardiens de notre 
compétitivité. Partagez-vous cet avis? 
Ce constat se confirme depuis pas mal de temps déjà. Dans notre 
économie mondiale, l’Europe n’est pas la région la plus riche en 
ressources naturelles, elle n'est plus non plus l'atelier du monde. 
Seules les technologies les plus récentes et les idées innovantes 
permettront à l’Europe de rester sur le devant de la scène dans 
notre économie mondiale. Ces idées nouvelles sont aujourd’hui 
notre véritable richesse, qu’il s’agisse d’idées pour des produits ou 
pour des services. 

Des études montrent que, même aujourd’hui, de nombreuses 
entreprises génèrent un pourcentage important de leur chiffre 
d'affaires grâce à des produits mis au point au cours de ces dernières 
années. Dans certains secteurs, on constate déjà une ligne de 
démarcation entre les entreprises qui se contentent de développer 
et de vendre des idées, celles qui les fabriquent, et celles qui les 
commercialisent, souvent sous leur propre marque. Dans ce contexte 
de division internationale du travail, il importe de contribuer au 
maximum au développement d'idées et d'innovations. 

Comment pourrait-on promouvoir la 
créativité et l’innovation dans votre 

domaine de compétences, à 
l’échelon européen, national 

et régional?
Nous devons développer une 

vision mondiale et promouvoir 
la créativité et l’innovation. 

Cela se fait à de nombreux 
niveaux, notamment dans 
le système scolaire, tout 
comme à l'échelon des 

instituts de formation per-
manente et des universités. 
Si nous décrochons dans ce 
secteur, nous ne serons plus 
jamais en mesure de sur-
classer nos concurrents en 
termes de créativité et d'in-
novation. La créativité et 
l’innovation, c’est aussi une 
question de mentalité: ceux 
qui se contentent de maîtriser 
leur discipline et de progresser 
dans ce domaine échoueront.  
La créativité a besoin d’une «pensée 
latérale», qui sorte du cadre de la pensée 
compartimentée. 

La science se mondialise depuis longtemps déjà. Les 
publications scientifiques sont accessibles aux quatre coins du 
monde, et les scientifiques et les chercheurs ont l’habitude de 
coopérer à l’échelon mondial. Nous devons encourager ce type 
de collaboration et mettre en poche notre ego national — c’est 
de cette façon que nous servirons au mieux nos propres intérêts, 
à l’échelon régional, national et européen. La recherche et le 
développement et les industries créatives doivent être encouragés 
au-delà de nos régions et être mieux reconnus par la société. 
L’Année de la créativité et de l’innovation entend nous faire prendre 
conscience de ces impératifs, mais nous devons également définir 
les bonnes priorités dans le domaine de l’éducation comme de la 
recherche. 

La créativité n’est-elle pas réservée aux artistes. 
Pourquoi vous y intéressez-vous, alors que vous 
êtes ingénieur?
Même dans une discipline comme l’ingénierie, il est important de 
promouvoir la pensée latérale. L'ingénierie consiste à développer 
des technologies destinées à aider les gens, à faciliter nos vies pour 
que nous en profitions mieux. Si je me contente de refaire cent 
fois la même chose, je vais commencer à m’ennuyer et je ne serai 
plus en mesure d'apporter une solution aux problèmes actuels. 
«Impossible» n’est pas une réponse si les lois fondamentales de la 
physique sont respectées. Les ingénieurs doivent être prêts à 
mettre au jour des solutions inattendues pour résoudre des 
problèmes bien connus — c’est d’ailleurs pour cela que l’on parle 
d’«inventions». Cela étant, beaucoup d’ingénieurs sont aussi très 
créatifs sur le plan artistique, nombreux de mes confrères de la 
société Fraunhofer sont d’ailleurs aussi musiciens. 

Karl-heinz Brandenburg
Professeur et inventeur du MP 3
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Seules les  
technologies les plus récentes  

et les idées innovantes 
permettront à l’Europe de  

rester sur le devant de la scène 
dans notre économie  

mondiale

«
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Odile Quintin
Directrice générale, Commission européenne, direction générale de l’éducation et de la culture

interviewS

Lors d’une récente conférence, un orateur a émis 
l’idée que l’Union européenne ne pouvait espérer 
rester compétitive sur le marché mondial grâce à 
sa seule productivité. L’innovation et la créativité 
doivent à présent devenir les gardiens de notre 
compétitivité. Partagez-vous cet avis?
C’est en effet de l’innovation et de la créativité que dépendront 
nos futurs niveaux de vie. L’Europe doit se montrer plus inventive, 
elle doit aussi innover davantage et réagir de manière plus proactive 
aux tendances des marchés. Cette nécessité a été reconnue dans 
les plus hautes sphères politiques. Il y a deux ans environ, une 
stratégie d'innovation réunissant des tendances très variées a donc 
été proposée pour l’Union européenne, et des mesures importantes 
ont été prises dans ce sens. 

La capacité d’innovation dépend d’une multitude facteurs.  
La créativité, par exemple, qui n’est pas encore exploitée pleinement. 
Le lien «créativité-innovation» exige des investissements plus 
judicieux, capables d’offrir à nos économies et à nos sociétés des 
solutions et des avantages nouveaux et durables. Tel est le message 
clé de l’Année européenne de la créativité et de l’innovation. Et il 
prend vraiment tout son sens dans le contexte de la crise financière 
que nous connaissons actuellement. 

Comment pourrait-on promouvoir la créativité et 
l’innovation dans votre domaine de compétences, 
à l’échelon européen, national et régional?
Pour mettre en place un environnement propice à la créativité et 
à l’innovation, nous devons multiplier les initiatives à tous les 
niveaux de la gouvernance. En veillant à associer à ce processus 
les acteurs publics et privés. 

La créativité ne se limite pas au secteur culturel ou 
créatif, tout comme l'innovation est plus vaste que 
la recherche et le développement. Nous devons 
encourager la mise en place de partenariats 
multisectoriels associant par exemple la 
culture, la recherche, les technologies, 
l’industrie et les services publics. Nous 
devons aussi renforcer les compétences 
nécessaires à une société ouverte à 
l’innovation. 

Les instruments communautaires 
soutiennent la création de grappes 
d'entreprises pour véhiculer la créativité et 
l'innovation, ainsi que la mobilité et le transfert 
de connaissances. Un soutien similaire s’impose 
à l'échelon national, régional et local. 

Pour élaborer une stratégie de créativité et d’innovation efficace 
et durable, nous devons pouvoir nous appuyer sur des éléments 
concrets. 

Lors du lancement de la nouvelle phase de la 
stratégie de Lisbonne pour la croissance et l’emploi 
2008-2010, les chefs d'État et de gouvernement de 
l’Union européenne ont reconnu qu’«un moyen 
essentiel d’assurer la croissance future consiste à 
exploiter pleinement le potentiel d’innovation et 
de créativité des citoyens européens, qui trouve ses 
origines dans la culture et l’excellence scientifique 
européennes». Quel est ici le lien selon vous avec 
la culture en tant que moteur de la créativité et de 
l’innovation?
La culture ne concerne pas seulement les arts mais aussi les scien-
ces, l’éducation, l’industrie et l’économie au sens large. Les indus-
tries culturelles et créatives stimulent elles aussi la recherche, 
le développement de produits et l’innovation des services, 
le marketing et la communication, la promotion des 
villes («branding of cities») ou le développement com-
munautaire. S’appuyant sur des réseaux et des par-
tenariats, lorsque des compétences transversales 
sont nécessaires, ces secteurs proposent un nou-
veau modèle de croissance dans le contexte de 
la mondialisation. Les exemples tirés de l’expé-
rience des villes et des régions européennes 
montrent comment la culture peut être utilisée 
dans le cadre d’une approche intégrée en ma-
tière de développement durable sur les plans 
économique et sociétal. 

Le défi consiste à exploiter les retombées posi-
tives de la culture. Pour cela, nous avons besoin 
de stratégies ciblées à tous les niveaux de la gou-
vernance, des stratégies qui maximalisent les liens 

entre la culture, la créativité, l’innovation 
et le développement socioéconomique. 

Laisser entrer la culture dans nos politi-
ques, c’est faire de la place à la créativité et 

à l’innovation. 

Le défi  
consiste à exploiter  

les retombées positives  
de la culture

«
»
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Lors d’une récente conférence, un orateur a émis 
l’idée que l’Union européenne ne pouvait espérer 
rester compétitive sur le marché mondial grâce à 
sa seule productivité. L’innovation et la créativité 
doivent à présent devenir les gardiens de notre 
compétitivité. Partagez-vous cet avis? 

N’étant pas politicien, je ne suis sans doute pas expert 
en la matière. Mais pour moi, une chose est sûre: 

quelle que soit l’entreprise que vous dirigez, 
vous devez sans cesse vous adapter et vous 

améliorer et donc, effectivement, inno-
ver en permanence. Attention, inno-

ver suppose d'avoir un produit déjà 
parfaitement au point, sinon ça n'a 

pas de sens. Lorsque nous dé-
marrons une nouvelle entre-
prise, nous nous demandons 
toujours à quel niveau nous 
pouvons apporter un «plus». 
Comment avoir la certitude 
que les clients reviendront 
régulièrement chez nous, sé-
duits par la qualité et le coût 

abordable des menus proposés 
et par la réelle créativité dont 

nous faisons preuve? 

Voilà ce qu’est vraiment la créativité. 
Et, associée à une productivité de pre-

mier plan, elle fera de vous un gagnant; 
il en va toujours ainsi pour les cuisines d'un 

chef... et pour tous les Fifteen, y compris celui 
que nous avons ouvert dans les Cornouailles et dont 

le caractère novateur est d’ores et déjà reconnu et soutenu 
par l’Union européenne. On y sert plus de 80 000 repas par an, 
nous en sommes donc à peu près à un quart de million depuis 
l’ouverture, en mai 2006. Créativité, innovation, produc-
tivité… telle est la clé du succès! 

Servir chaque jour plus de 200 repas d’un tel 
niveau est bien la preuve d’une productivité 
impressionnante. Pourtant, ce n’est pas cela 
qui fait venir le client. Le client veut autre 
chose; ce pour quoi il est venu se trouve 
dans son assiette: des plats qui ont bénéficié 
de la créativité de nos chefs aux fourneaux! 

Qui plus est, Fifteen est aussi un exemple 
vivant d’innovation sociale, recrutant parmi 
les jeunes défavorisés, qui ont souvent besoin 

d’une seconde chance dans la vie. Ce restaurant-école leur propose 
des stages qui feront d'eux des cuisiniers avec de bonnes 
perspectives professionnelles. L’impact de cette vision s’étend à 
toute la communauté locale ainsi qu’au secteur de la restauration 
en général. 

Comment pourrait-on promouvoir la créativité et 
l’innovation dans votre domaine de compétences, 
à l’échelon européen, national et régional? 
Je pense que bien souvent, les entreprises ou les organisations ne 
sont pas structurées de façon à susciter l’innovation. Elles se 
contentent d'un statu quo, et, en périodes de vaches maigres, elles 
seront les premières à disparaître. Je pense que, la plupart du 
temps, les entreprises et, dans certains cas, les gouvernements 
aussi, doivent soit insuffler au personnel existant le sens de 
l’innovation soit faire appel à des personnalités plus créatives, 
capables de secouer un peu le cocotier. Il faut être courageux et 
ne pas avoir peur d'expérimenter de nouvelles idées. 

Les fonds européens peuvent encourager ce genre de choses. Les 
«faciliter» devrais-je dire pour utiliser le jargon… Tout ce finance-
ment, tout ce talent… et aussi un continent entier de personnes 
brillantes prêtes à collaborer… Il faut prendre conscience de ce 
potentiel, en tenir compte, l'alimenter, le financer... et ne pas s’ar-
racher les cheveux en cas d’échec… Car ce sont des choses qui 
arrivent! 

Comment décririez-vous le lien entre la créativité, 
la culture et les défis de la société moderne? 
D'après moi, en ce qui concerne la créativité, la société moderne 
est davantage synonyme d’opportunités que de difficultés. Certains 
hommes d’affaires britanniques que j’admire — Paul Smith ou 
Richard Branson par exemple — font fortune dans une société qui 
apprécie la créativité, et je pense en effet que nous devons 
davantage encourager les plus créatifs à soumettre leurs idées. 

Le public est aujourd'hui très sensible à la créativité dans la 
vie quotidienne. Les gens veulent un concept bien 

étudié et une vision intéressante, ils comparent 
ce qu’ils ont aujourd’hui dans leur assiette et 

dans leur verre avec la situation il y a une 
vingtaine d'années. Ils ne vivent pas dans le 

passé. Ils vivent dans l'air du temps et la 
culture moderne. 

Jamie oliver
Chef

Jamie Oliver est un cuisinier renommé au niveau international. C'est aussi 
le créateur de Fifteen Restaurant, une institution caritative qui propose des 
stages d’apprentissage à des jeunes ayant besoin d’une seconde chance 
pour leur insertion professionnelle. Oliver, qui a bénéficié d'un financement 
régional pour son restaurant Fifteen des Cornouailles, est également un acteur 
clé de la campagne pour une alimentation saine dans les écoles du Royaume-Uni.

Quelle que soit  
l’entreprise que vous dirigez,  

vous devez sans cesse vous adapter 
et vous améliorer et donc, 
effectivement, innover en 

permanence

«
»
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POINTS DE CONVERGENCE

Capitale européenne de la culture: 
Liverpool 2008

Plusieurs partenaires culturels  
qui ont organisé  

les événements en 2008  
sont restés en contact grâce  

aux réseaux locaux.  
À une plus grande échelle, 

d’autres réseaux ont été mis  
en place entre les capitales 
européennes de la culture.

L’équipe de Culture 
Liverpool s’emploie à 
organiser les activités  
de promotion futures  
de Liverpool afin que 

 la ville devienne  
une des meilleures 

destinations culturelles 
européennes.

«The World in One City» 
La manifestation «Capitale de la culture» remonte à 1985. Cette année-là, 
Athènes avait été désignée Capitale européenne de la culture. Depuis lors, 
chaque État membre de l’Union européenne a pu sélectionner une ville de 
son choix. En 2008, le choix s’est porté sur Liverpool qui a été désignée 
Capitale européenne de la culture 2008 et mis au point un programme 
impressionnant baptisé: «The World in One City».

Aussi, l’Union européenne a-t-elle affecté 1,5 million d’euros au financement 
de projets infrastructurels à Liverpool. Véritables vitrines de la ville, ces 
projets ont attiré d’autres investissements commerciaux promettant de 
nouvelles retombées économiques à long terme. 

Liverpool a largement bénéficié du montant total de 1,405 milliard d'euros 
que le Fonds européen de développement régional (FEDER) a injecté dans le 
Merseyside entre 1994 et 2006. Grâce à ce financement, Liverpool, qui souffrait 
d'un déclin économique, est maintenant devenue un centre bourdonnant 
d'activités commerciales et culturelles. Qui plus est, ce renouveau de la ville 
l'a aidée à décrocher le titre de Capitale européenne de la culture.

Cérémonie d’ouverture
40 000 visiteurs ont assisté à la cérémonie d’ouverture de cette année 
exceptionnelle pour Liverpool. L'ex-Beatles Ringo Starr s’est produit en tête 
d'affiche de cette soirée animée, qui a réuni 800 artistes.  

Arts du spectacle 
D'inoubliables événements musicaux ont émaillé cette année mettant à 
l’honneur les styles classiques et modernes. Sir Paul McCartney a retrouvé 
ses racines en montant sur la scène du stade Anfield où plusieurs grands 
groupes de Liverpool l’ont rejoint le temps d’un concert très attendu!  

Arts visuels
Des œuvres d’avant-garde ont été exposées dans tous les espaces disponibles 
de la ville et notamment dans le cadre de la Biennale des arts de Liverpool. 
De nouvelles expositions ont drainé un nombre impressionnant de visiteurs 
vers les galeries et vers les musées. Les œuvres de Klimt, qui ont été exposées 
à la Tate Liverpool, ont connu un succès de foule mais le dynamisme de l’art 
de la rue n’a pas été en reste. Une araignée mécanique géante a transformé 
les rues, des créatures symboliques ont endossé une multitude de variations 
artistiques tandis que des tableaux intrigants attiraient les regards à 
l’intérieur des bâtiments et vers l’extérieur. 

Transition
À la fin de l’année, Liverpool a rendu hommage à son passé et accueilli une 
série impressionnante de manifestations culturelles tout en se préparant 
à un nouvel avenir. Vilnius et Linz seront toutes deux capitales européennes 
de la culture en 2009
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Les bénéfices d’ensemble

La population a été 
gagnée par l’ambiance  
et a souhaité participer  

au projet.  
Des oeuvres et événements  
de commande ont permis 

d’impliquer la population et de 
susciter des dialogues sur des 

thèmes sensibles comme  
la criminalité 

 et l’exclusion sociale.

Le «Volunteer Programme» 
 a incité un millier de 

personnes à offrir leur aide 
durant les manifestations et à 
promouvoir les expositions,  

les sorties et les possibilités de 
création. Les chauffeurs de taxi 
se sont informés auprès de la 
Tate sur l’œuvre de Klimt et ils 
ont été quelques-uns à suivre 

des cours d’art moderne.  
Un grand nombre de 

personnes a saisi cette 
opportunité pour apprendre à 

mieux connaître différentes 
formes d’expression artistique.

Tous les écoliers  
de la ville,  

soit 67 000 enfants, 
ont participé aux 

activités et aux 
spectacles.

Une enquête d'opinion
 a révélé que 79% des 
personnes interrogées 

considèrent que Liverpool
 «a le vent en poupe». 

Un profit immédiat 
pour tous

Les investissements qui ont été consentis ont contribué à doter la ville de superbes 
nouvelles infrastructures. Parmi celles-ci, l' Echo Arena et le BT Convention Centre ont 

drainé 216 millions d’euros en 2008 et leurs cahiers des réservations sont déjà remplis 
jusqu’en 2014. Le vaste nouveau centre commercial, Liverpool One, qui relie le centre-ville à 

l’Albert Dock, a généré un chiffre d’affaires de 2,16 milliards d’euros en un an. 

La période de quatre ans qui a précédé l’année 2008 a permis de réaliser des investissements dans 
les milieux artistiques et associatifs relevant du secteur public à concurrence de 11,89 millions d’euros. 

Le programme «Creative Communities» a sélectionné les thèmes annuels de la période 2004-2008 afin 
de préparer la ville à la thématique en vue des célébrations de 2008.

En 2008, 15 millions de personnes ont assisté à une manifestation culturelle dont la plupart était directement 
liée à la Capitale de la culture 2008. Quelque 70% des habitants de la ville ont visité un musée ou une 
galerie d’art.  

La ville a attiré 3,5 millions de visiteurs, qui ont dépensé 864 millions d’euros durant leur séjour et 
réservé un million de nuits d’hôtel. Le taux d’occupation des hôtels a atteint des niveaux sans précédent 
allant jusqu’à 81% certains mois.   

Un grand nombre de touristes se sont adressés au syndicat d’initiative de la ville, The 08 Place, 
qui a été récompensé pour l’excellence de son service. Globalement, la fréquentation des 

syndicats d’initiative a augmenté de 150%. Le «Welcome Programme» a quant à lui permis 
de motiver 5 000 habitants, qui se sont employés à renforcer les infrastructures 

touristiques et à améliorer l’accueil des visiteurs. 

Quelque 12 000 articles ont été rédigés sur Liverpool et publiés dans 
les médias du monde entier. Ils ont ainsi contribué à mieux 

faire connaître la ville et à renforcer son attrait auprès 
des touristes.

La nouvelle Liverpool

Un large éventail de programmes  
et d’initiatives commerciales 

s'appuyant sur le profil positif que  
la région a pu acquérir poursuit le 

maillage des petites entreprises  
du nord-ouest de l'Angleterre.
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Panorama s’est rendu en Suède où un projet 
s’emploie actuellement à nouer des alliances 
créatives entre les artistes et les lieux de travail.  
TILLT amène les artistes à aider le personnel dans 
les entreprises à inventer des solutions créatives 
aux problèmes actuels. 

 Rien d’inhabituel à première vue dans les couloirs de l’hôpital de 
la périphérie de Göteborg. Le sol reflète les néons du plafond et 
vous croisez des personnes en blouse blanche, marchant d’un air 
préoccupé. Pourtant, il y a quelques mois, vous y auriez croisé les 
patients et les membres du personnel fascinés par les performances 
du danseur et chorégraphe Mattias Olaison. 

«Son regard nous a amenés à percevoir certaines choses que nous 
estimions justifiées et d’autres que nous avions perdues de vue,» 
explique Marianne Olsson, directrice de projet à l’hôpital Angereds 
Närsjukhus. «Il a compris qui nous étions vraiment et nous a aidés 
à mieux nous en rendre compte». Ce projet, qui est le résultat de 
deux mois de recherche menée par l’artiste à l’intérieur de l’hôpital, 
illustre bien le fonctionnement de TILTT. 

TILLT est une entreprise suédoise établie à Göteborg. Elle gère 
un éventail de projets plaçant l’artiste dans le lieu de 
travail. Mis en œuvre à long, moyen ou court terme, 
les projets ont un point commun: ils exploitent 
le mode de pensée et la vision de l’artiste 
pour le mettre à profit sur le lieu de travail 
afin de catalyser le changement. L’artiste, 
les besoins de l’employeur, les objectifs, 
les problèmes, la durée du programme, 
tous ces éléments sont soigneusement 
mis en adéquation, débouchant sur une 
expérience qui est tout aussi exception-
nelle que les personnes associées au 
projet. 

Et le changement se produit tant au 
niveau de la reconnaissance mutuelle, de 
la communication que de l’approche de 
l’inconnu. Le changement influence aussi les 
niveaux de productivité: une étude menée par 
l’Institute of Management Innovation and Technology 
(IMIT) de Göteborg a ainsi mis en évidence que la productivité 
s’améliore et les absences pour cause de maladie diminuent.

 De retour à l’hôpital, Olsson est convaincue: «Leur résistance aux 
incertitudes a nettement diminué,» dit-elle en parlant des membres 
du personnel. Lorsqu’ils ont vu débarquer Mattias, ils étaient mal 
à l’aise et restaient sur leurs gardes car ils ne savaient pas ce qui 
les attendait. L’initiative en a perturbé plus d’un. «Nous étions en 
train de construire un hôpital et tout le monde se demandait: 
pourquoi devons-nous subir cela?» se souvient Olsson en riant. 
Mais une fois l'expérience terminée, les avis ont été très positifs, 
les cadres ont appris des choses qu’ils peuvent utiliser lorsqu’ils 
abordent des concepts inconnus. «Nous leur rappelons qu’ils 

peuvent se surprendre eux-mêmes en faisant une chose qui leur 
paraît étrange de prime abord ou en la voyant sous un autre angle. 
En tant que cadre, je dispose ainsi d’un outil important. Mes 
collaborateurs sont plus ouverts, plus réceptifs.» 

Les changements ont été observés par tous les cadres interrogés. 
«Vous n’imaginez pas à quel point c’est agréable de diriger un 
personnel motivé et qui n’a pas peur de prendre des initiatives,» 
explique Berit Hallersbo, chef du personnel de la municipalité de 

Vara. La commune, qui a déjà 
accueilli 19 projets annuels d’AIRIS 
consistant à inclure un artiste sur 
un site, est parfaitement capable 

d’évaluer le programme. La moitié 
environ des membres du personnel, 

soit 1 300 personnes, a participé à 
un projet TILLT et 21 autres projets de 

ce type sont prévus. «Nous voulons 
promouvoir des approches qui aideront 

notre personnel à améliorer ses méthodes de 
travail,» ajoute Hallersbo, convaincue d’être sur la 

bonne voie en faisant appel aux artistes de TILLT. 

Au commencement… 
Au début du 20e siècle, la société suédoise a souhaité que l'art et 
la culture fassent partie de la vie des citoyens. Ce souhait de 
reconnaître aux citoyens le droit d’explorer l’art et la culture a 
donné naissance à l’idée d’intégrer l’art dans la vie professionnelle. 
En 1970, cette impulsion s’est concrétisée par la mise en place d’une 
chaîne nationale d’organisations vendant des places de théâtre et 
d’opéra et des billets d’exposition aux employés du secteur public 
et privé, à prix modique. 

Tirer parti de toutes les facettes de la personnalité: 

l'art ouvre la voie vers un espace de travail créatif

EN DIRECT DU TERRAIN

À propos d’AIRIS 
AIRIS est un programme d’un an et est géré par TILLT. L’artiste consacre 
les deux premiers mois du projet à faire des recherches, à travailler aux 
côtés des membres du personnel, à observer l’espace de travail et à 
poser des questions, avant d’imaginer ensuite des tâches qui doivent 
permettre de réaliser les objectifs de l’organisation. 

Artiste et entreprise sont appariés par Roger Sarjanen, chef de projet chez 
TILLT. Il se considère comme un système d’alarme préventif. Il se tient à 
tout moment à la disposition de l’artiste et du client en cas de nécessité. 

Progressivement, Sarjanen et l’artiste se placent en retrait afin d’inciter 
les membres du personnel à élaborer les concepts et faire preuve 

de motivation. Ainsi, lorsque le projet TILLT prend fin après 
un an, au terme d’une réunion finale avec l’organisation 

permettant de clore le programme, il laisse derrière 
lui un changement durable. 
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Pia Areblad a rejoint la filiale de 
Göteborg en 2001: l’Internet faisait 
désormais partie du quotidien, nous 
étions tous citoyens du monde… la 
vente de billets ne suffisait plus. «Le monde 
des arts et de la culture, la Commission des 
affaires commerciales et culturelles et la Commission 
des affaires régionales — qui oeuvrent à l’échelon régional 
— nous ont chargés d’imaginer comment l’art et la culture 
pouvaient promouvoir la vie active et vice versa», explique Areblad, 
directrice générale de TILLT. 

Mais si TILLT avait été mandatée pour travailler dans toute la région, 
elle ne disposait pas d’enveloppe budgétaire supplémentaire pour 
couvrir les 48 communes en plus de Göteborg. «Nous nous sommes 
retrouvés face à un défi. Or, j’apprécie les défis car ils nous obligent 
à réfléchir autrement et à voir les choses sous un autre angle.»  

En modifiant son angle de vue avec succès, Pia a commencé à 
travailler avec un seul collègue et à proposer des billets à prix ré-
duits. Elle dépendait alors entièrement des subventions. Désormais, 
TILLT, qui a même changé de nom, compte 10 collaborateurs et 
s’autofinance à concurrence de 65%. L’entreprise vient de recevoir 
deux subventions européennes et la confédération des entreprises 
suédoises, les syndicats et le secteur culturel siègent au conseil 
d’administration.

Reproduire l’initiative de TILLT dans 
d’autres contextes ou comment faire 
décoller le concept  
 Areblad a réuni les associations culturelles de la zone cible et leur 
a demandé comment leurs activités pouvaient être intégrées dans 
les entreprises de la commune. Elle a ensuite invité les associations 
culturelles à adhérer à TILLT. En deuxième lieu, elle a cherché des 
clients en commençant par les autorités locales, dont notamment 
le maire. «La décision de coopérer avec le secteur de l’art et de la 
culture de façon à développer la vie active au sein d’une commune 
doit en effet émaner du maire,» explique Areblad.  

Après avoir obtenu l’accord du maire, Pia a pris contact avec les 
fonctionnaires responsables du développement des entreprises 
et des ressources humaines de la commune — le secteur public 
est en effet un des principaux employeurs en Suède. À elle seule, 
la ville de Göteborg emploie 50 000 personnes. Un plan créatif a 
ensuite été élaboré afin d’expliquer de quelle façon les autorités 
locales pouvaient utiliser l’art.  

Logiquement, l’étape suivante a été de faire en sorte que le service 
responsable du développement des entreprises examine comment 
le secteur privé pouvait être associé à l’initiative et prenne contact 
avec les entreprises établies dans la commune. «Si ces services 
comprennent que les compétences artistiques peuvent développer 
le secteur, ils feront passer ce message,» explique Areblad. 

«Il suffit d’avoir à sa disposition des artistes de profession, des 
autorités publiques et un secteur privé. Le modèle est ensuite 

transférable partout,» ajoute-t-elle. 
Vous devez également pouvoir 

compter sur une personne qui partage 
ce point de vue et a la volonté d’impliquer 

toutes les parties prenantes.

L’art et la créativité sont les 
moteurs de l’innovation et de la 
croissance 
Bertil Törsäter est directeur exécutif en charge du développement 
régional dans le Götaland occidental. Il est convaincu que les 
organisations qui développent une réflexion novatrice seront 
mieux placées pour exploiter les opportunités liées à la reprise 
économique. «Un esprit créatif est ouvert au changement, or, nous 
sommes en plein changement» nous dit-il. Proportionnellement, 
le Götaland occidental est l’un des principaux investisseurs 
mondiaux dans le secteur de la recherche et du développement 
et, selon lui, la créativité est étroitement liée à la R&D.   

Deux mille employés d’AstraZeneca travaillent dans la filiale de 
Göteborg de cette multinationale pharmaceutique qui emploie 
60 000 personnes dans le monde. Il s’agit essentiellement de 
chercheurs. Le directeur du site, Peter Nyström, est convaincu par 
le discours de Törsäter. «La culture, la santé, l’innovation et la 
compétitivité, il y a vraiment des choses à exploiter.» L’entreprise 
comprend de mieux en mieux que c’est à l’interface entre le chaos 
et l’ordre que naît la magie, pour reprendre les termes de 
Nyström.   

À l’instar de toutes les entreprises, AstraZeneca dépend de sa 
propre capacité à innover. Selon Nyström, cette capacité trouve 
un élément déclencheur dans la combinaison de plusieurs 
perspectives. La perspective créatrice que l’entreprise cherchait 
est venue de sa participation à deux programmes AIRIS. Mikael 
Werner, un cadre travaillant sur le site explique: «Associer votre 
entreprise à un projet TILLT exige une certaine dose de courage, 
car nul ne sait sur quoi cela va déboucher.» Dans notre cas, le projet 
a finalement débouché sur une entreprise mieux préparée au 
changement. «Nous observons tous les mois des changements et 
il ne fait aucun doute qu’après le projet, le personnel était plus 
ouvert au changement et moins stressé.»

Cultiver l'enthousiasme du personnel à long terme, tel est le 
principal défi selon Nyström. «Ce que nous faisons ici mériterait 
un Prix Nobel — et il est d’ailleurs difficile de dépasser ses propres 
attentes lorsqu’on travaille à 80% de ses capacités. Il faut se donner 
à 120%. Les capacités de réflexion que nous avons acquises suite 
au projet AIRIS nous y ont grandement aidé.»

Selon Törsäter, le soutien octroyé à l’art et à la culture au niveau 
régional offre un autre avantage fondamental: il renforce l’attrait de 
la région pour les entreprises étrangères. «Nous devons vraiment 
créer un espace au sein duquel les gens ont envie de travailler,» nous 
dit-il. Volvo, AstraZeneca et d’autres multinationales ont des sites à 
Göteborg, ceux-ci emploient des personnes qui sont habituées à 
choisir entre plusieurs grandes zones métropolitaines. «Nous devons 

Tirer parti de toutes les facettes de la personnalité: 

l'art ouvre la voie vers un espace de travail créatif
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leur expliquer clairement pourquoi ils doivent venir ici,» explique 
Törsäter. La création de nouveaux systèmes et de nouvelles 
plateformes pour encourager la coopération entre les entreprises 
et les secteurs créatifs est l’une des solutions. «TILLT est un parfait 
exemple de la manière dont on peut fusionner deux atouts pour 
améliorer les choses grâce à la synergie ainsi obtenue.»

Culture et entreprise — davantage 
qu’un simple accord de parrainage 
Dans le Götaland occidental, l’intérêt des entreprises pour la culture 
va au-delà du parrainage et ne se limite pas à l’apposition d’un 
logo d’entreprise sur un livret d’opéra. «Lorsque nous faisons appel 
à un artiste dans le cadre d’un projet AIRIS, le résultat de son travail 
s’observe dans les chiffres, et il génère des bénéfices quantifiables» 
explique Hans Löwlund, directeur du développement de la 
fédération suédoise du commerce.

Selon lui, les artistes ont un esprit totalement ouvert, créatif et 
souple. Le problème est qu’ils ne sont pas intéressés par la perspective 
de conclure un contrat de travail. «Ils tiennent à leur liberté,» 
explique-t-il. «Ainsi, même si un directeur des RH souhaitait trouver 
cette perle rare, il ne parviendrait pas à l’engager.» Selon Löwlund, 
la seule façon d’attirer une personne affichant de telles qualités 
dans une entreprise, c’est de l’associer pendant trois, six ou 12 mois 
à un projet comme AIRIS. «Vous verrez alors soudain l’entreprise 
s’ouvrir davantage et devenir plus innovante et confiante.»

L’artiste, un guide vers de nouvelles 
solutions 
Klas Ålander, responsable de la communication d’entreprise, et 
Eva Degerman, directrice internationale des ressources humaines, 
travaillent pour FlexLink. Tous deux partagent l’avis de Löwlund. 
FlexLink est active dans le domaine de la logistique de production, 
et 2007 a été une année mouvementée. La décision de remplacer 
un fournisseur a eu des répercutions négatives au début de l’année 
et l’entreprise a dû licencier dans les mois qui ont suivi. «Le 
personnel ne pouvait plus satisfaire la demande et cette situation 
a engendré des tensions. Je suis convaincu que l’artiste a contribué 
à faciliter les choses en nous aidant à élargir nos perspectives,» 
explique Ålander. 

Même s’ils sont désormais tirés d’affaire, le ralentissement 
économique mondial continue à peser sur l’entreprise. Ålander 
est convaincu qu’il est temps de développer une réflexion novatrice. 

«Les entreprises doivent apprendre à réfléchir autrement.» 
L’art et la culture sont des moyens qui permettent de sauvegarder 
la capacité d’innover.

La gestion d’un projet AIRIS exige la participation de la hiérarchie, 
explique Degerman, et «une telle initiative ne doit pas être 
considérée comme intéressant exclusivement les ressources 
humaines mais bien comme un projet d'entreprise. Il faut décrire 
très précisément les objectifs à atteindre grâce à ce projet et 
désigner le groupe chargé de la gestion du projet, qui ne doit pas 
être trop grand.» Le fait d’organiser le projet et d’y associer d’autres 
cadres fait tout simplement partie du défi. Sans compter qu’il faut 
aussi encourager le personnel.

Au début, le projet a suscité des craintes. Le personnel était 
vraiment réticent, «mais lorsque les choses se sont mises en place 
et que le projet a atteint sa vitesse de croisière, tout le monde s’est 
impliqué et cela a été extraordinaire,» explique Degerman. On a 
demandé aux membres du personnel de réaliser une œuvre d’art 
pour une exposition. «Ils ont continué à nous envoyer des œuvres 
même après la fin de l'exposition. Après qu’ils avaient commencé, 
rien ne pouvait plus les arrêter,» se souvient Ålander.  

L’enthousiasme est une chose que l’entreprise 
PAROC, qui produit de la laine de roche 
isolante, a également observé pen-
dant et après sa participation à 
TILLT. Lars Lindström, le direc-
teur des ressources humaines, 
a demandé à TILLT de met-
tre en oeuvre deux projets 
AIRIS. Un troisième pro-
jet est en préparation. 
«Ce n'est jamais le bon 
moment, vous dira-t-
on. Et si un projet 
s’est avéré efficace 
dans une entreprise, 
le personnel vous 
répond que dans son 
environnement de 
travail, les choses sont 
différentes. Il cherche 
des excuses. Mais il faut 
franchir le pas et cela de-
mande du courage,» expli-
que-t-il. 

EN DIRECT DU TERRAIN

Qui règlera l’addition?
Les associations culturelles s'acquittent d'une petite 
cotisation qui leur permet de s’affilier et de bénéficier des 
activités de promotion. Les autorités publiques, tout comme 
le secteur privé, doivent également payer pour participer 
à un programme TILLT, qu’il s’agisse d’un projet AIRIS d’un 
an ou d’un «Creative Kick» personnalisé. La cotisation 
finance aussi la formation et le suivi du personnel des 
autorités publiques assurés par TILLT qui en font de 
véritables «ambassadeurs de la culture» au sein de leur 
organisation respective. «Ce mode de financement nous 
évite de devoir obtenir des fonds importants auprès des 
milieux politiques. Les coûts sont répartis entre les cotisants 
et tous bénéficient des avantages,» explique Areblad. 

Comment fonctionne un projet 
AIRIS? 

«Les cadres sont convaincus qu’au début du projet, le 
personnel est réfractaire mais il faut rester confiant et avoir 
le courage de ses opinions pour gérer le projet. Il faut contenir 
l'angoisse ressentie par le personnel durant le projet. Mais 
on s’amuse énormément. Les patients adoraient voir arriver 
les danseurs dans la salle d'attente en faisant des cabrioles. 
On a beaucoup ri et on s’est amusé dans des moments 
particulièrement anxiogènes pour tous.» Marianne Olsson, 
directrice de projet à l’hôpital d’Angereds. 
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PAROC végétait: l’industrie lourde était présente sur le site depuis 
une génération. Le travail était organisé en roulement de cinq 
équipes de sorte que 20% du personnel était sur place 
au même moment. Dès lors, même si deux usines 
étaient très proches, la distance qui les  
séparait pouvait s’avérer infranchissable. 
Tout le monde s'encroûtait. «Je voulais 
que le personnel soit fier de travailler 
ici.».

Et les raisons d’être fiers ne man-
quent pas: la laine de roche isolante 
produite par l’usine est d’une haute 
efficacité énergique. Elle présente 
de réels avantages en termes d’en-
vironnement et isole nettement 
mieux que les autres produits. 
Lindström voulait que le personnel 
éprouve de la fierté. «Au lieu de se dire: je 
me suis fait engager et je dois payer les traites 
de la maison, je voulais que les membres du per-
sonnel se disent: “J’ai la chance de travailler chez PAROC et 
je contribue à la protection de l’environnement”» nous dit-il. Il a 
donc fait intervenir TILLT.

L’acteur/directeur choisi avec soin par le directeur de projet 
de TILLT, Roger Sarjanen, est arrivé comme prévu et a 

passé comme d’habitude les deux premiers mois à 
écouter et à observer.

Le résultat: le même 
personnel mais des 
personnalités différentes 
Le personnel a été mis à contribution. Après 
avoir reçu des explications sur la façon de 
«regarder» à travers un objectif, les employés 
se sont photographiés les uns les autres en 
train d'effectuer une tâche représentant 
bien le travail qu’ils effectuent. Le fait de se 

prendre en photo et de les afficher ensuite 
a rapproché le personnel. Les contacts ont 

été facilités par le partage d’une tâche et les 
photographies ont permis aux gens de se voir 

sous un autre angle tandis que la qualité des 
photos a été une source de fierté.

Des concours de force amusants ont été organisés 
entre les hommes, qui sont pour la plupart âgés d’une 

cinquantaine d’année et qui travaillent côte à côté depuis 
20 ou 30 ans sans même se serrer la main. Un concours de 

crachats a été très bien accueilli! Des rires, de la coopération, de 
la reconnaissance mutuelle.

Un ouvrier, qui conduit un chariot élévateur à fourche, a entrepris 
d'enregistrer les bruits et les sons de son usine, une initiative 
baptisée «Le chant des Machines». En mars, il a participé à une 
émission de télévision suédoise et a évoqué sa participation au 
projet, affirmant qu’il considérait à présent la culture comme le 
propre de l’homme. Lindström explique, «cette tâche l’a amené à 
porter un tout autre regard sur son environnement de travail et il 
est très fier, à juste titre, de ce qu'il a pu réaliser grâce à ce 
changement de perspective».

L’exposition médiatique est-elle une bonne chose? Dans sa réponse, 
Lindström épingle un autre ingrédient clé du succès d’un projet 
AIRIS, à savoir la qualité de la gestion. «Toute cette publicité est 

fantastique mais ce qui compte vraiment c'est qu'elle donne 
aux hommes une raison de se vanter pendant les 

barbecues entres amis, en famille ou devant les 
voisins. Ils peuvent dire: “Figure-toi qu’on a parlé 

de moi dans le journal de la semaine passée”. Je 
suis content qu'ils aient de quoi être fiers.».

Michael Gustavsson, directeur d’usine, explique 
que dans l’année qui a suivi le projet, la 
production a augmenté de 20%, ce qui 
représente une augmentation record pour 

l'usine. Les absences pour maladie ont aussi 
diminué. Avant le projet, essayer d’obtenir l’avis 

des employés était une tâche ingrate. Le taux de 
réponse aux questionnaires sur la qualité de vie au 

travail était d’à peine 5%. Après le projet, ils étaient 
95% à y participer. Le personnel de PAROC semble à 

présent s'impliquer. «Ils se voient après le travail et ils passent 
du temps ensemble», se réjouit Lindström. Grâce à ce concept, ils 
peuvent aussi se mettre un peu en avant. 

Et ensuite? 
Pour TILLT, la prochaine étape consistera à introduire une dimension 
européenne dans le travail — en diffusant ses connaissances et 
en apprenant auprès d’autres organisations partageant un même 
objectif. 

Deux subventions européennes viennent d’arriver, elles seront 
essentielles à l’échange des bonnes pratiques de TILLT. TILLT recevra 
une enveloppe d’1,5 million d’euros pour les trois prochaines 
années soit 780 000 euros par an au titre d’INTERREG IVA, le solde 
étant couvert par les régions scandinaves participantes. Ces fonds 
seront utilisés pour poursuivre le projet «Creative Interaction in 
Working Life». Quatre régions sont concernées: le sud et l’est de 
la Norvège, le nord du Danemark et l’ouest de la Suède. «Creative 
Interaction in Working Life» s’appuiera sur l’expérience acquise 
par TILLT et visera essentiellement à mettre au point de nouvelles 
méthodes, à réaliser des études d’impact des réalisations passées 
et à garantir la qualité élevée du travail. L'objectif est de préserver 
l'esprit artistique comme moteur du développement en Europe.

TILLT a également reçu une subvention de 150 000 euros qui lui 
permettra de participer, en tant que partenaire, à l’élaboration du 
premier Livre vert relatif à la culture et de partager ses connaissances 
sur la promotion de la créativité et de l’innovation dans la société 
en intégrant l’art et la culture dans la vie quotidienne.

«Je suis convaincue que nous devons relever le défi et développer 
la créativité et l’innovation en Europe pour devenir l’économie de 
la connaissance la plus dynamique au monde. Nous devons pour 
cela élargir constamment nos horizons et miser sur l'art pour 
continuer à nous développer. C'est un voyage, avec tout ce que 
cela implique,» conclut Areblad. 
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Agir ensemble pour promouvoir

la créativité et l’innovation 

DE CONCERT

C’est en découvrant de nouvelles façons de travailler et en imaginant 
de nouveaux modes de vie que les citoyens et les entreprises 
gagnent en prospérité. En Europe, la pensée d’avant-garde 
débouche sur des innovations scientifiques et des solutions 
commerciales mieux adaptées. Elle se traduit aussi par une variété 
infinie d'expressions culturelles. Qu’il s’agisse de vendre un produit 
manufacturé ou de découvrir de nouvelles possibilités d’apprécier 
l’art, nous excellons dans la recherche d’espaces inexplorés. 

Avec la stratégie de Lisbonne pour la croissance et l'emploi, dont 
l'objectif ultime est de faire en sorte que la croissance économique 
entraîne d’autres avantages, pour la société comme pour 
l’environnement, nous disposons d’un cadre formidable pour 
promouvoir les idées des entreprises qui poursuivent précisément 
cet objectif. Dans le monde des affaires, qui dit solutions intelligentes 
dit produits plus performants et avantageux. 

Dans la vie culturelle, les nouveaux modes de présentation et 
d'interprétation — qu'il s'agisse d'oeuvres d'art, de musique, de 
théâtre ou de cinéma — permettent de susciter et d’entretenir l’intérêt 
du public. D'anciennes œuvres sont remises au goût du jour tandis 
que de nouvelles expressions artistiques ne cessent d'émerger.  

Au sein de la Commission européenne, les solutions et les produits 
créatifs et innovants sont traités en priorité en vue de l’octroi d’un 
financement. L’Année de la créativité et de l’innovation concentre 
les initiatives visant à identifier les priorités communes des parties 
intéressées. Elle donne un nouvel élan aux débats portant sur un 
large éventail de sujets allant de la recherche médicale aux beaux-
arts et à l'opéra, de l'astronomie et l'espace à l'apprentissage tout 
au long de la vie et aux logiciels didactiques. Voici quelques axes 
privilégiés par les directions de la Commission européenne. 

Mise au point de nouvelles démarches 
en matière de recherche
La DG Recherche entretient des contacts réguliers avec les milieux 
scientifiques et technologiques. Les projets mis en oeuvre 
aujourd'hui sont tous axés sur la recherche intégrée, capables de 
répondre aux besoins sociaux et commerciaux, et ce à plusieurs 
niveaux. Ils visent en priorité à soutenir la prospérité et la 
compétitivité européenne, à promouvoir le rôle de la science dans 
la société moderne et à associer la recherche nationale aux projets 
menés à l'échelon européen. 

L‘événement principal de cette année — «Research Connection 
’09» — a permis aux scientifiques, aux chercheurs, aux chefs 
d'entreprise et aux industriels de se rencontrer. Organisé à Prague 
dans le cadre de la présidence tchèque de l’Union européenne, 
«Research Connection ’09» a servi de vitrine à de nombreux projets 
de recherche novateurs qui bénéficient déjà d’un financement 
communautaire. Les participants y ont trouvé une source 
d’inspiration et ont également eu l’occasion d’apprendre comment 
maximaliser les chances de financement pour leur propre projet 
de recherche. Ils ont également noué des contacts avec les 
investisseurs et les collaborateurs intéressés et susceptibles de 
devenir des partenaires. 

L’Institut européen pour l’innovation et la technologie (EIT—
European Institute for Innovation and Technology ) est un nouvel 
organisme créé par la Commission européenne, qui entend stimuler 
la coopération entre les universités, les centres de recherche et les 
entreprises. L’EIT se concentrera sur le transfert de connaissances 
et montrera que la recherche débouche effectivement sur des 
produits novateurs commercialisables. La priorité ira dans un premier 
temps au changement climatique, aux énergies renouvelables 
et aux technologies de la communication. 

L’Année de la créativité 
et de l’innovation 
— un outil destiné 
aux entreprises 
Forte de son sens de l’innova-
tion, l’Union européenne 
abrite des entreprises qui 
proposent des produits de 
qualité utilisant les techno-
logies les plus pointues 
tout en promouvant la 
durabilité environnemen-
tale et les prestations  
sociales. Pour que les en-
treprises soient encore 
plus nombreuses à évoluer 
et à se développer, la DG 
Entreprises et industrie met 
en œuvre plusieurs nouvelles 
approches. 

La première Semaine européenne 
des PME a eu lieu en mai. Elle a fourni 
un soutien à de nouvelles entreprises et 
incité les PME existantes à élargir encore 
leurs horizons. Souvent à l'origine des idées 
les plus ambitieuses que nous rencontrons autour 
de nous, les PME sont un terrain particulièrement fertile 
pour la production de concepts innovants et créatifs. Une ex-
position interactive unique avait été organisée durant cette semaine. 
La série d'expositions pratiques de SME Experience a permis aux 
visiteurs de se représenter la vie d’un chef d’entreprise. 

La culture, moteur de créativité  
et d’innovation 
Dans son rôle de coordinateur de l’année, la DG Éducation et culture 
fait appel à la richesse et à la diversité des projets culturels en 
matière d’innovation pour inciter les entreprises à moderniser leur 
approche et stimuler l’intégration européenne. L’idée est de 
permettre à chacun de participer en donnant à la culture une place 
centrale, la culture aidant à estomper les différences économiques, 
sociales et ethniques.  

Notre capacité à créer et à innover nous procure un sentiment de 
satisfaction, qui nous aide à mieux nous exprimer. La musique, 
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l’art, le théâtre, le cinéma et la littérature sont autant de moyens 
d’expression de notre créativité, dans ses formes les plus variées. 
Cette capacité que nous avons est un formidable atout sur le plan 
tant personnel que social.

Dans le même temps, la culture contribue aussi à la prospérité 
économique et est un moteur capable de redynamiser des régions 

défavorisées. La promotion de programmes culturels et l’aide 
au développement des économies locales par le biais de 

la culture est un principe obéissant à une saine 
logique commerciale. Une telle initiative alimente 

la créativité et l’esprit d’innovation des 
participants tout en encourageant la 

mobilité et les échanges productifs entre 
les entreprises. 

 

Mettre la culture au 
cœur de l’économie 
et de la société 
Mettre en exergue les liens entre 
la culture, la créativité et l'inno-
vation est une priorité fonda-
mentale de l’Agenda européen 
de la culture, qui constitue le 
tout premier cadre politique 

destiné à intégrer la culture dans 
les affaires européennes. Le fo-

rum européen de la culture, qui 
sera tenu à Bruxelles, en septembre 

2009, offrira l’occasion de dresser 
l’état des lieux des réalisations et de 

préparer les prochaines étapes. 
L'événement entend aussi promouvoir 

d'autres priorités politiques comme les nou-
velles compétences et les nouvelles possibilités 

d’emploi, l’apprentissage tout au long de la vie, 
l’innovation industrielle et l’exploitation de l’atout 

culturel sur un marché mondial. Il s’agit avant tout d'uti-
liser les idées créatives et innovantes pour renforcer l’éco-
nomie et garantir le bien-être individuel et social. 

Intégrer la connaissance de la 
culture dans tous les secteurs 
L'Année de la créativité et de l’innovation offre à 
de nombreux secteurs la possibilité de partager 
des avantages communs et de s'appuyer sur des 
synergies et des retombées positives, comme le 
montre le programme détaillé des manifestations 
prévues à l'échelon national et européen. Des 
manifestations artistiques, dont notamment 
l’exposition interactive Orbis Pictus, ont été 
émaillées par la présentation d’innovations scientifiques 
dans le domaine de l’astronomie et de l’espace et de 
récentes découvertes respectueuses de l’environnement 

ont brillé sous les feux de la rampe dans le cadre de concerts. À un 
autre niveau, Imaginate 09, un nouveau concours de design pour 
les écoles irlandaises, a invité les élèves à imaginer un objet pour 
la classe de demain et à décrire en quoi il pouvait faciliter 
l’apprentissage. Toute la difficulté consiste à concrétiser le projet 
en y associant des compétences extérieures nées dans les milieux 
culturels et intégrées dans les milieux commerciaux et à encourager 
de nouveaux partenariats entre la culture, l’éducation, la recherche 
et la technologie, les entreprises, les services publics et la société 
en général. 

Nouveaux témoignages sur les atouts 
de la culture et de la créativité 
Le document intitulé L’économie de la culture en Europe est la 
première étude qui a permis de mesurer l’impact économique 
direct des industries culturelles et créatives ainsi que les gains 
indirects réalisés par les régions et les entreprises de l’Union 
européenne. Une nouvelle étude sur l’impact de la culture sur la 
créativité a par ailleurs exploré les liens encore largement sous-
estimés existant entre la culture, la créativité, l’innovation et 
l’économie en général. 

La culture joue un rôle déterminant dans l’économie en promouvant 
l’emploi et la croissance. Elle alimente les autres secteurs de notre 
économie par le biais des compétences acquises en son sein, en 
particulier les secteurs touchant à la TIC dont elle améliore les 
performances. Par ailleurs, la culture contribue à renforcer l’intérêt 
des emplois proposés .  

Les entreprises sont désormais mieux équipées pour développer 
des formes novatrices d’emploi et des modes de production plus 
durables. Cette évolution est perceptible dans toutes les régions 
de l’Union européenne. La dynamique participative de l’innovation 
culturelle est une force qui rapproche les communautés et montre 
en quoi l’intégration européenne peut favoriser la prospérité 

économique. 
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Pour en savoir plus sur le sujet 

Année européenne de la créativité  
et de l’innovation 2009:
Le site Internet officiel de l’Année européenne de la créativité et 
de l’innovation 
http://create2009.europa.eu/index_fr.html 

Décision n° 1350/2008/CE du Parlement européen et du Conseil du 
16 décembre 2008 concernant l’Année européenne de la créativité 
et de l’innovation (2009), JO L 348 du 24.12.2008, p. 115.
http://eur-lex.europa.eu/fr/index.htm 

Liens vers la Commission européenne:
Direction générale des entreprises et de l’industrie de la Commission 
européenne 
http://ec.europa.eu/enterprise/index_fr.htm 

Direction générale de l’éducation et de la culture de la Commission 
européenne
http://ec.europa.eu/dgs/education_culture/index_fr.html

Autres liens utiles:
eTwinning — la communauté pour les écoles d’Europe 
http://www.etwinning.net/fr/pub/index.htm 

Euro Creator — le réseau multimédia numérique des écoles 
http://www.eurocreator.com/fr/

Réseau européen des centres européens d’entreprise et d’innovation 
(European Business & Innovation Centre Network) 
http://www.ebn.be/ 

Prix européen 2009 de la meilleure vidéo sur l’esprit d’entreprise
http://ec.europa.eu/enterprise/policies/entrepreneurship/video-
award/index_fr.htm 

Institut européen d’innovation et de technologie 	
http://ec.europa.eu/eit/

Programme de la Conférence de l’initiative «Les régions, actrices 
du changement économique “Travailler en réseau pour des 
résultats”» (16-17 février 2009) et présentations	  
http://ec.europa.eu/regional_policy/conferences/networking/
programme_fr.cfm?nmenu=4

Promouvoir l’innovation dans l’apprentissage tout au long de la 
vie 
http://www.elearningeuropa.info/ 
 
Recommandation n° 2006/962/CE du Parlement européen et du 
Conseil du 18 décembre 2006 sur les compétences clés pour 
l’éducation et la formation tout au long de la vie. JO L 394 du 
30.12.2006, p. 10. 
http://eur-lex.europa.eu/fr/index.htm 

Printemps de l’Europe 2009 — Des idées qui font bouger l’Europe 
http://www.springday2009.net/ww/fr/pub/spring2009/homepage.
htm

Liens vers les projets mentionnés dans 
ce numéro:

Les clusters économiques d’entreprises culturelles — conseils 
financiers, informations et formation pour les petites entreprises, 
les chefs d’entreprise et les travailleurs du secteur de la culture et 
de la création 
http://www.connectedcreatives.eu/default.aspx

Les restaurants Fifteen de Jamie Oliver — des institutions caritatives 
qui proposent à des jeunes des stages professionnels comme 
cuisiniers
http://www.jamieoliver.com/fifteen

Liverpool — Capitale européenne de la culture 
http://www.liverpool08.com/

Swansea University Centre for NanoHealth
http://www.swan.ac.uk/nanohealth/

The MusikPark — Mannheim
http://www.musikpark-mannheim.de/web09/

TILLT
http://www.tillt.se/eng/airis.asp?m1=engAiris&m2=The%20
concept

Lien vers le principal site internet 
consacré au prochain numéro:

Stratégie européenne pour la région de la mer Baltique 
http://ec.europa.eu/regional_policy/cooperation/baltic/
index_en.htm



panorama 29 21panorama 29

Dans les coulisses de la DG POLITIQUE RÉGIONALE
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Des politiques en voie d’élaboration — Panorama 
prend régulièrement le pouls du centre névralgique 
de la politique régionale, le «siège» de la direction 
générale à Bruxelles 

L’avenir de la politique européenne  
de cohésion — rapport d’expert 
indépendant 
Pour contribuer au débat sur l’avenir de la politique de cohésion 
européenne après 2013, la Commission européenne a invité le  
Dr Fabrizio Barca, éminent économiste attaché au ministère italien 
de l'économie et des finances, à préparer un rapport indépendant. 
L'objectif est d'examiner l'efficacité de la politique régionale et de 
formuler des recommandations sur la voie à suivre. Un sujet 
ambitieux puisqu'il englobe des questions plus générales, comme 
le budget de l'Union européenne et les priorités futures de l'Union 
européenne. 

Le débat sur l’avenir de la politique de cohésion a été lancé en 
2007, avec la publication du quatrième rapport sur la cohésion 
économique et sociale. Un rapport qui a été suivi par «Régions 
2020», un document de la Commission européenne paru en 
novembre 2008. Ce document analysait, pour la première fois, 
l’impact à long terme probable des quatre grandes problématiques 
qui nous préoccupent aujourd'hui: la mondialisation, les tendances 
démographiques, le changement climatique, l’approvisionnement 
et la consommation énergétique.  

Pendant plus d’une année, le Dr Barca a organisé des discussions 
et des séminaires auxquels ont participé des universitaires et des 
responsables politiques de toute l’Europe, mais aussi des États-Unis 

et de Nouvelle-Zélande. Son rapport est le fruit de ces débats. Se 
penchant sur les réalisations et la gestion de la politique européenne 
de cohésion, le Rapport Barca examine les fondements économiques 
et la motivation sous-tendant une politique de développement 
qui se concentre sur l’importance du lieu: des politiques qui 
prennent en compte les caractéristiques du lieu où elles sont mises 
en oeuvre et la conviction que le lieu où une politique est mise en 
oeuvre influence considérablement la façon dont elle sera mise 
en oeuvre.  

En plus d’examiner l’importance des politiques locales, le Rapport 
Barca se penche aussi sur les succès et les échecs de la politique 
de cohésion et formule sur cette base des recommandations pour 
les principaux aspects de la gouvernance.  

Il propose une série d’idées pour rationaliser et renforcer le principe 
de gestion conjointe, qui est par essence le lien entre les États 
membres et la Commission européenne. Le rapport recommande 
également de faire de l’étude d'impact l'épine dorsale de la 
politique de cohésion ainsi que la création d’un comité du Conseil 
pour la politique de cohésion. Cet organisme officiel serait chargé 
d’examiner les rapports stratégiques de chaque État membre. 

Il s’agit d’un rapport totalement indépendant, qui ne reflète pas 
nécessairement le point de vue de la Commission européenne. 
Ses conclusions seront prises en compte dans l’examen de l’avenir 
de la politique de cohésion d’après 2013.  

Le Dr Barca et la commissaire Danuta Hübner ont rendu publiques 
les principales conclusions de ce rapport le 27 avril, à Bruxelles. 
Des discussions avec les États membres et les parties prenantes 
auront lieu dans les mois à venir à l’occasion de divers événements 
organisés par les présidences tchèque et suédoise de l’Union 
européenne.  

L’avenir de la politique 
européenne de cohésion 

Le Rapport Barca: rapide aperçu 
Le rapport identifie la nécessité d’une ré-
forme globale de la politique de cohésion. 
Une approche davantage axée sur le lieu 

géographique s’impose ainsi qu’une nette 
distinction entre les objectifs économiques 

et sociaux et une prise de conscience des pro-
blèmes existants dans l’utilisation des indicateurs 

et de l’étude d’impact.
 
Le rapport souligne qu’il ne faut pas utiliser la politique de 
cohésion comme source de financement pour mettre en place 
des conditions identiques. Que fait donc l’Union européenne 
pour s’assurer que tous les territoires et tous les citoyens 
européens aient la chance d’exploiter pleinement les 
opportunités offertes par l’Union européenne elle-même et de 
gérer les risques et les menaces que cela implique?

Selon le rapport, trois exigences doivent être remplies pour se 
rapprocher de cette ambition: 
• �des objectifs bien définis, basés sur des raisonnements éco-

nomiques vérifiables, et pouvant se prêter à des évaluations; 
• �une justification politique solide et explicite, basée sur la 

situation actuelle de l'Europe et répondant aux attentes des 
personnes qui y vivent; 

• �un système de gestion, capable d'apprendre de lui-même, qui 
encourage activement la participation démocratique et dont 
les chances de fonctionner de manière appropriée sont 
crédibles. 

Pour le rapport complet, consultez: 
ht tp://ec.europa.eu/regional_ polic y/polic y/future/
barca_en.htm.
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Au cœur du Musikpark Mannheim
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Faits et chiffres 
Musikpark et les projets connexes de la Popakademie vont 
bénéficier d’une enveloppe d’un peu plus de 5 millions d'euros, 
au titre de l'Objectif 2. Le financement a commencé en 2004 et a 
été prévu pour une durée de 15 ans 

Au cœur du Musikpark Mannheim 
Le secteur créatif n’est pas à un paradoxe près: alors qu’il génère 
d’importants revenus — son chiffre d’affaires a dépassé 654 millions 
d’euros en 2003 (soit 2,6% du PIB de l’Union européenne) — les 
banques rechignent à investir dans un groupe de jeunes portant 
des jeans troués. Christian Sommer travaille depuis plus de 20 ans 
dans l’industrie de la musique et est parfaitement conscient de la 
situation. 

Son expérience et son carnet d’adresses ont fait de lui la force 
motrice de Musikpark, Mannheim — un projet qui met le pied à 
l'étrier à de nouvelles PME de l’industrie musicale.

Aider les artistes à se faire une place 
D’une superficie de 4 300 m2, le Musikpark abrite 40 entreprises 
qui emploient 140 personnes. Le Musikpark accueille également 
une salle de chorégraphie et de spectacle, un atelier, plusieurs 
studios d'enregistrement sonore et un studio de télévision sans 
oublier une élégante salle de réunion pour négocier la première 
commission, qui est la plus importante. 

«Une de nos principales missions est d’attirer les clients afin qu’ils 
fassent appel à nos entreprises», explique Sommer. Si les entreprises 
sont inaccessibles pour un groupe ou un danseur inconnu, il n’en 
va pas de même lorsqu’il s’agit de Musikpark. «Nous faisons en 
quelque sorte office de passerelle et nous aidons les deux parties 
à mieux se comprendre».

Pour ce qui est du financement, les projets de soutien aux nouvelles 
PME se concentrent habituellement sur l’élaboration d’un plan 
d’entreprise. «Ce modèle n'est pas adapté aux secteurs créatifs,» 
explique Sommer. Les jeunes PME avec lesquelles nous travaillons 
ne bénéficient pas de prêts bancaires et possèdent très peu de fonds 
«extérieurs». Dans le secteur de la musique, les start-up ont surtout 
besoin de concerts, de possibilités de se produire et de montrer ce 
qu'elles sont capables de faire pour décrocher de nouvelles 
commandes. Et c'est à ce niveau qu’intervient Musikpark. 

Un service intégré 
Pour les organisateurs de spectacles, Musikpark est un véritable 
guichet unique qui propose des danseurs, des musiciens, des 
équipes audiovisuelles, sans oublier des techniciens du son et des 
éclairagistes. Musikpark accueille également des manifestations 
et possède une galerie de 150 m2 permettant aux jeunes 
photographes du monde de la musique d’exposer leurs œuvres. 

Le fait que tous ces services soient accessibles à une seule adresse 
est également un atout pour les artistes. Ils ont l’occasion de 
multiplier les échanges productifs, de générer des idées et de 
mettre au point des solutions — chaque discipline s’employant à 
renforcer l'innovation chez les autres. «C’est vraiment difficile de 
faire du bon boulot, d’être créatif lorsqu’on travaille en vase clos,» 
explique Sommer. Les artistes et les producteurs forment le noyau 
productif du secteur. Et plusieurs activités entourent l’activité de 
création: le marketing, les ventes, la réalisation de maquettes, les 
événements, les aspects juridiques et financiers, les sites Internet 
et les portails, la promotion. Toutes sont installées dans le parc sur 
un site unique.

En réalité, en tant que mentor du projet, Sommer veille avec respect 
au bon déroulement des projets élaborés par les start-up. «Les 
jeunes entrepreneurs prennent des initiatives et travaillent d’une 
manière indépendante. Nous les aidons simplement à devenir 
autonomes,» explique-t-il.

Dans chaque numéro de Panorama, la rubrique fait découvrir le quotidien de deux projets selon le point 
de vue des personnes qui les gèrent. Nous nous penchons sur les joies et les peines des projets financés 
par le FEDER, à savoir le repérage des problèmes et le partage des solutions.

PROJET 

1

Rencontre avec 
Christian Sommer, 

directeur du projet 
Christian Sommer a attrapé 
le virus de la musique à la fin 
des années 1980 lorsqu’il a 
foulé les planches en tant 
que chanteur et guitariste. 

Ce n'est qu'en 1990 qu'il a 
décidé d’en faire un métier à 

plein temps. En 1992, il a décidé 
de passer en coulisses et est de-

venu manager du groupe, Master 
Boy, qui a connu bien plus que le fameux 

quart d’heure de célébrité. «Le groupe a décroché des disques 
d’or et de platine dans le monde entier. Nous avons dû tout 
apprendre très vite», se rappelle Sommer.

L’expérience, le stress et surtout, les contacts qu’il a noués sont 
autant d'expériences très précieuses pourtant, en 1997, Sommer 
en a eu assez. Il s’est alors adressé à une maison de disques 
multinationale qui l’a engagé. Pendant un an, il a tout appris 
sur la production et le marketing et en 2000, il a été nommé à 
Munich où il a occupé le poste de directeur du marketing, des 
artistes et du répertoire. 

Mais l’homme n’a pas renié ses origines pour autant: il est né 
et a grandi à Mannheim. Ainsi, lorsqu’il a appris que sa ville 
cherchait un directeur pour un projet novateur visant à relier 
entre elles plusieurs entreprises de musique et à lancer des 
start-up, il s’est immédiatement proposé.

Présentation de la rubrique «Au coeur des projets» 
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Faits et chiffres 
Le Centre for NanoHealth bénéficiera, au titre de l’objectif 
Convergence, d’un financement d’un peu plus de 21 millions 
d’euros. Démarré en 2009, ce financement sera étalé sur 5 ans. 

Au cœur du Centre for NanoHealth 
(CNH) de l’université de Swansea  
Alors que le financement de traitements coûteux grève le budget 
des systèmes de soins de santé, qui jonglent par ailleurs avec 
l’éthique du financement des soins palliatifs, il s’avère toujours 
plus urgent de mettre au point des instruments permettant un 
diagnostic précoce. 

Grâce à un partenariat associant le monde universitaire, le secteur 
privé et le  National Health Service, le CNH s’emploie à appliquer 
les nanotechnologies au dépistage des maladies et au choix d’un 
traitement approprié. 

Faire le lien 
Même s’il étudie les flux, les roulements et la conception statistique 
d’expériences, il faudra attendre sa rencontre avec un imprimeur 
au sujet d’un problème de flux de l’encre pour qu'il réalise qu’il 
pourrait appliquer au secteur de l'imprimerie le savoir-faire qu’il 
a acquis dans la recherche. Nous sommes alors en 1990, et depuis 
lors, cette idée a fait son chemin. En témoigne Diple, l‘entreprise 
créée pour explorer cette synergie qui a décroché un des RegioStars 
de 2009!

Après avoir fait porter ses travaux sur l'encre, il s’est consacré aux 
«fluides d’impression» et à leurs propriétés: conductivité et 
sensibilité au pH, sans compter qu’avec les bio-fluides, les 
possibilités offertes en matière d'impression sont tout simplement 
illimitées. 

Qui sont les participants?
Quatre bourses prestigieuses en nanomédicine ont été décernées 
par l’UK Research Council conjointement à l’Institut des sciences 
du vivant de l’Université de Swansea (Swansea University’s Institute 
of Life Sciences — ILS) et au Multidisciplinary Nanotechnology 
Centre (MNC). Cette collaboration fructueuse a abouti selon toute 
logique à la création du Centre for NanoHealth, qui est opérationnel 
depuis la fin 2008.

L’ILS et le NMC précités présentent de nombreux atouts: Blue C, 
un des superordinateurs les plus rapides au monde, entièrement 
dédié à la recherche médicale, 25 équipes de recherche spécialisées 
(ILS), plus de 100 équipes de recherche (MNC), sans oublier le 
soutien accordé par le National Health Service et IBM. «Ce sont-là 
de formidables opportunités pour le Centre,» explique Claypole.

Mieux vaut prévenir que guérir 
Les nano-dispositifs et les nano-capteurs biologiques seront utilisés 
pour dépister et mesurer les marqueurs biologiques présents dans 
les fluides ou les échantillons de tissu. Leur niveau de sensibilité 
est nettement supérieur à celui des méthodes actuelles de 
dépistage et peut aller jusqu’au millionième. Ces systèmes 
sophistiqués permettent de poser un diagnostic plus précoce et 
d’instaurer plus rapidement le traitement du cancer, du diabète 
ou de l'obésité, par exemple. 

Claypole dirigera la section «Impression» du Centre qui prévoit la 
construction d’une usine de fabrication d’encre à l’échelle pilote. 
C’est ici que les bio-encres seront mises au point — nano-particules 
et nano-bobines, enzymes, marqueurs sériques et ADN. «Je pense 
que nous pouvons avoir une incidence à long terme sur le mode 
de traitement et de suivi des maladies,» conclut-il.

Au cœur du Centre for NanoHealth (CNH) de l’université de Swansea

Rencontre avec le Docteur Tim Claypole, 
membre du Comité 

exécutif du CNH
Le fait de passer de la recherche 

sur la formation des polluants 
dans les fumées aux bioma-
tériaux d’impression ressem-
ble à un pas de géant! En 
réalité, c’est à la suite d’un 
concours de circonstances 

que Claypole a réorienté sa 
carrière. 

Au milieu des années 1970, après 
avoir terminé son premier cycle en 

génie mécanique, Claypole a démarré 
sa carrière comme ingénieur-projet et participé 

à la création d’une nouvelle aciérie à Cardiff. Il ne lui a pas fallu 
longtemps pour quitter le monde de la fabrication de l’acier et 
retourner sur les bancs de l’université, où il a suivi un doctorat 
sur la formation des polluants dans les flammes. 

La combustion et la séparation des poussières l’occupent du 
milieu des années 1980 jusqu’en 1990, année où il décide de se 
consacrer à plein temps à la recherche universitaire. Devenu 
assistant Youngblood au Conseil de la recherche en ingénierie 
et en sciences physiques, Claypole a décroché un poste de 
chercheur à l’université de Swansea où il s’est intéressé aux 
roulements des turbines à gaz. Il a également étudié la mesure 
au laser des flux dans les réacteurs nucléaires. 

PROJET 

2
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«Travailler en réseau pour des résultats», la 
conférence de l’initiative «Les régions, actrices du 
changement économique», n'était certainement 
pas un prétexte pour échanger quelques anecdotes 
autour d'un sandwich en écoutant passivement 
des experts explorer leurs disciplines respectives. 
Ce fut au contraire une conférence de grande 
envergure et très intéressante dont les ateliers ont 
abordé des sujets aussi divers que les migrations 
et les informations satellitaires. 

Mettre en commun le savoir-faire pour 
maximaliser les résultats 
Chaque année, la Commission européenne organise une grande 
conférence afin de permettre aux personnes associées aux projets 
financés au titre d’URBACT II et d’INTERREG IVC de se réunir et de 
partager leurs bonnes pratiques autour du thème «Les régions, 
actrices du changement économique». La dernière conférence, 
qui était la cinquième, s'est articulée autour de trois thèmes clés: 
l'innovation et la créativité, le changement climatique et le 
développement durable. L’idée de base, comme l'a habilement 
résumée Job Cohen, maire d’Amsterdam, était de «trouver une 
solution à un problème commun et diffuser cette solution dans 
toute l'Europe». 

Neuf ateliers ont abordé des thèmes comme la gestion de l’eau, 
l’accès universel au haut débit, l’impact du changement climatique, 
l’impact de l’industrie sur les économies urbaines et la gestion du 
risque via les services satellites. 603 personnes issues de toute 
l’Union européenne y ont participé. 

Vers une économie de l’innovation
Panorama a assisté à l'atelier sur la créativité et l'innovation, moteurs 
du développement urbain et régional. Les orateurs ont parlé du 
fossé à combler entre la culture et le monde des entreprises et des 
moyens de devenir Capitale européenne de la culture; ils se sont 
aussi penché sur l’importante équation: «Créativité + 
esprit d’entreprise = innovation». 

Dans son discours d’ouverture, Rudolf Niessler, 
président de l’atelier et directeur 
«Coordination des politiques» à la DG 
Politique régionale, a expliqué que l’Année 
de la créativité et de l’innovation 
entendait faire de la créativité une 
matière à part entière ayant une 
influence sur notre mode de vie et notre 
gestion de l’économie. L’atelier a permis 
aux participants de mieux comprendre 
le rôle que jouent dans ce contexte la 
culture, le secteur créatif et la créativité. 

Pascal Cools, qui représentait le réseau Flanders 
District of Creativity, a résumé ainsi les ob-
jectifs de son organisation: insuffler une 
dose de créativité à la Flandre entre-
preneuriale et une dose d’esprit 
d’entreprise à la Flandre créative. 
«La bonne santé économique 
dépend désormais surtout de 
sa capacité à créer, et non 
plus de sa seule efficacité», 
a-t-il déclaré, ajoutant: «Les 
régions se situent à un 
échelon idéal pour pro-
mouvoir l’innovation, étant 
assez grandes pour comp-
ter et suffisamment petites 
pour être attentives.» 

Flanders District of Creativity 
est actif dans un réseau in-
ternational de régions œu-
vrant d’Oklahoma à Osaka pour 
plus d’innovation. Cools a expli-
qué à quel point il est difficile de se 
brancher à un réseau international de 
partenaires situés dans six fuseaux ho-
raires différents. «À quel moment organiser 
une téléconférence lorsque tout le monde se 
trouve dans un fuseau différent?» Parmi les autres 
difficultés, il évoque les différences culturelles et les diffé-
rences en termes d'accès au financement, qui est, lui aussi, fonction 
du lieu où l’on vit. «Nos réseaux ont des dimensions différentes, 
nous sommes confrontés à des défis différents et nous partageons 
nos solutions différentes, ce qui nous évite de réinventer la roue.» 
Certains se demandent pourquoi Flanders District of Creativity 
s’est associée à un réseau si étendu. «On me demande parfois si 
je ne suis pas fou de mettre nos outils à la disposition d’autres 
régions. Mais nous recevons d’autres choses en échange. 
L’important, c’est d’être ouverts», conclut M. Cools. 

Ces présentations avaient pour fil conducteur l’idée 
selon laquelle les réseaux ne se limitent pas à 

des échanges verbaux; ils doivent aussi 
s'articuler autour de projets concrets dotés 

d’objectifs ambitieux et mettant les 
théories en pratique. Comme le 

reconnaît Neil Peterson, coordinateur 
de Liverpool, Capitale européenne 
de la culture 2008, lui et son équipe 
n’auraient jamais imaginé que cette 
année serait un tel succès. «Nous 
avons défini d’emblée nos ambitions 

et nous avons foncé», a-t-il 
expliqué. 

Travailler en réseau pour des résultats			  — Cinquième conférence 

de l’initiative «Les Régions, actrices du 			   changement économique»

Réseaux

 Une grande ambition  
proposée par petites tranches —  

du concret réalisable pour atteindre  
les objectifs 

Neil Peterson — Liverpool, Capitale 
européenne de la culture, 2008

«
»
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L’existence d’un objectif précis peut inciter différentes or-
ganisations à travailler main dans la main. Il y a cinq ans, 

les instituts culturels de Liverpool rivalisaient les uns 
avec les autres pour obtenir des fonds. «L'approche 

est désormais plus collective. C'est là une re-
tombée fantastique de notre année de capi-

tale de la culture. Nous coopérons pour que 
la culture reste la priorité de notre agenda», 

explique M. Peterson. 

2008 a offert à Liverpool l’occasion d’uti-
liser la culture pour travailler avec les 
habitants. Des projets artistiques ont 
réuni des personnes issues d’horizons 
et de quartiers différents, ils ont suscité 
un débat sur les avantages apportés à 
la ville au fil des ans par les migrations 

et l’immigration et sur les dégâts provo-
qués par la violence et l’homophobie. 

Les avantages économiques se multiplient, 
mais, avertit Peterson, «il faut savoir évaluer 

le succès». Il se fait ici l'écho de Cools, qui a 
suggéré que les avantages économique de la 

culture et de la créativité pour une communauté 
ne sont pas perceptibles tout de suite à tous les ni-

veaux et qu’ils sont parfois difficilement quantifiables; 
il s’agit d’investissements sur le long terme dans la capacité 

d’innovation d’une région. 

La culture, vecteur de créativité  
et d’innovation 
L’échelon régional se prête particulièrement bien aux activités qui 
misent sur la créativité comme moteur du développement écono-
mique. En faisant le rapport entre lieu et culture, on stimule cette 
créativité. Évoquant la coopération entre les secteurs artistiques 

et le monde des affaires, Areblad et Rudolph Niessler n’en font pas 
mystère: chaque secteur a sa propre légitimité. Il ne s’agit pas de 
faire des artistes des hommes d’affaires ou vice versa. Il existe un 
fonds commun qui nous permet d’exploiter au maximum les ré-
sultats d’une synergie entre ces deux univers. «Osons expérimenter 
et échanger nos bonnes pratiques, sans envie, dans une situation 
où les participants ont beaucoup à gagner», propose Niessler.

Des clusters économiques au service 
de la croissance 
Clusters économiques d’entreprises culturelles (ECCE, Economic 
Clusters of Cultural Enterprises) est un réseau cofinancé par le Fonds 
européen de développement régional (FEDER) qui offre aux 
entrepreneurs des secteurs culturels et créatifs des conseils et des 
possibilités de formation. 

Ces services sont accessibles via des centres de ressources locaux 
actifs dans les villes associées au réseau ECCE: Nantes, Rennes et 
Angers en France, Aix-la-Chapelle en Allemagne, Eindhoven et 
Utrecht aux Pays-Bas et Huddersfield au Royame-Uni.

Dans les secteurs culturels et créatifs, le développement ne vise 
pas à faire des grandes entreprises des entreprises gigantesques. 
L'idée est plutôt de voir comment de petites entreprises peuvent 
tirer avantage des clusters, des réseaux et de la promotion de 
l’Internet. Pour le réseau, le principal défi a été de mettre au point 
une communauté d’acteurs de la créativité et de la culture qui soit 
transnationale, en ligne et générée par ses utilisateurs. 

Cette plateforme est accessible gratuitement, et les visiteurs 
peuvent y télécharger leur profil personnel ou leur profil 
d’entreprise, identifier les domaines qui les intéressent et démarrer 
un blog. Elle permet également de mettre en correspondance des 
personnes vivant au même endroit ou partageant des intérêts 
communs. Curieux? Visitez le site www.connectedcreatives.eu

Travailler en réseau pour des résultats			  — Cinquième conférence 

de l’initiative «Les Régions, actrices du 			   changement économique»

Les régions, actrices du changement économique — définir de bonnes pratiques, affiner les politiques 

La diversité des régions d’Europe a permis d’élaborer diverses solutions adaptées à l'éventail des défis auxquels nous sommes 
confrontés — nous sommes en effet tous différents les uns des autres. L'éventail d'expertise est ainsi aussi diversifié que les 
solutions qu’elle génère. 

Le lancement de l’initiative «Les régions, actrices du changement économique» repose sur cette idée que les connaissances 
se complètent mutuellement. Elle s'inscrit dans la tendance, en matière de politique de cohésion, de se recentrer davantage 
sur les objectifs clés de la stratégie de Lisbonne pour la croissance et l'emploi, notamment le développement des ressources 
humaines, l'augmentation des investissements dans l’innovation et l’économie de la connaissance, le soutien aux entreprises 
et le développement des infrastructures clés pour l’Union européenne. 

L’initiative a pour objectif de stimuler les échanges de bonnes pratiques, en faisant de la mise en réseau un outil pour l’échange 
d’idées porteuses. Ces échanges sont essentiellement réalisés par le biais de deux programmes européens de mise en réseau: 
INTERREG IVC et URBACT II.
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Dernier numéro, prochain numéro 

Dernier 
numéro
Le dernier numéro de Panorama s'est intéressé à l'avenir de la 
cohésion territoriale. La Commission européenne a reçu plus de 
380 réponses à la suite de la publication de son livre vert sur la 
cohésion territoriale. Contribuant aux réflexions sur l'avenir de 
cette politique, les États membres, les autorités régionales, les 
associations régionales et locales, les villes, les partenaires 
économiques et sociaux, les organisations de la société civile, les 
universités et les instituts de recherche ainsi que les citoyens de 
l’Union européenne se sont généralement félicités de la publication 
de ce livre vert. Nombreux sont ceux qui partagent le point de vue 
selon lequel la cohésion territoriale vient compléter et renforcer 
la cohésion économique et sociale. Un résumé des contributions 
à ce débat sera publié par la Commission européenne. Une 
présentation factuelle de ces réponses sera intégrée dans le sixième 
rapport d’étape sur la cohésion économique et sociale.  
La Commission européenne examinera ensuite comment intégrer 
la cohésion territoriale dans la politique de cohésion post-2013.  

NEXTissue

prochain 
numéro

La prochaine édition du 
Panorama se penchera sur la 

première stratégie européenne 
pour la région de la mer Baltique. 

Cette stratégie se propose de 
promouvoir l’environnement durable 

dans la région et de stimuler la 
prospérité. D’autres priorités clés sont 

l’amélioration des réseaux de transport et 
l’accroissement de la sécurité et de la sûreté 

maritime. Cette stratégie, qui associe un large 
éventail d’acteurs (États membres, régions, villes, 

secteur privé, groupes d’intérêt et citoyens) sera l’une 
des principales priorités de la présidence suédoise de 

l’Union européenne durant la seconde moitié de 2009. 
Panorama examinera les problématiques propres à la région et 
s’entretiendra avec des experts associés à l'élaboration de la 
politique. 
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Dates Événement Lieu

10 juin 2009 Adoption de la Stratégie européenne pour la mer Baltique par la 
Commission européenne 
http://ec.europa.eu/regional_policy/cooperation/baltic/index_en.htm 

Bruxelles (BE)

11–12 June 2009 Stratégie pour la mer Baltique – Les régions et la politique de cohésion  
en action   http://ec.europa.eu/regional_policy/cooperation/baltic/
visby_11062009_en.htm

Visby (SE)

15-16 juin 2009 Troisième réunion du réseau communautaire INFORM de responsables de la 
communication en matière de politique régionale
http://ec.europa.eu/regional_policy/country/commu/index_en.cfm

Bruxelles (BE)

17 juin 2009 Plate-forme de mise en réseau JESSICA
http://ec.europa.eu/regional_policy/funds/2007/jjj/jessica_network_en.htm

Bruxelles (BE)

18-20 juin 2009 Journées de l’innovation 2009
http://www.innovationdays.eu/

Lisbonne (PT)

17 juillet 2009 Date-limite de réception des candidatures pour les RegioStars 2010
http://ec.europa.eu/regional_policy/cooperation/interregional/ecochange/
regiostars_en.cfm?nmenu=4#2010

Date-limite:  
15 août 2009

European Economic and Social Committee Design ZeroNine — Le prix 
européen du CESE pour un présent durable  
www.design-competition.eesc.europa.eu 
Des étudiants et des professionnels du design sont invités à participer à ce 
concours et à soumettre leurs idées pour le 15 août 2009 au plus tard.

5-6 octobre 2009 De la charte européenne des petites entreprise au Small Business Act
http://ec.europa.eu/enterprise/enterprise_policy/charter/index_en.htm 

Stockholm (SE)

5-8 octobre 2009 Open Days — Semaine européenne des régions et des villes: des défis mondiaux, 
des réponses européennes 
http://ec.europa.eu/regional_policy/conferences/od2009/

Bruxelles (BE)

14-16 octobre 2009 Conférence sur la créativité et l’innovation 2009  
http://www.creativityandinnovation.nl/

Maastricht (NL)

CALENDRIER

Pour en savoir plus sur les événements clés dans le domaine de la politique régionale, voir:  
http://ec.europa.eu/regional_policy/conferences/agenda/index_fr.cfm
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Ce numéro du Panorama 
est le premier à bénéficier des nou-

veautés introduites au niveau du graphisme et 
du concept éditorial. Le Panorama continue à mettre en 

vedette un sujet particulier dans chaque numéro, mais nous y 
avons ajouté de nouvelles rubriques où la politique régionale est 

analysée selon les différents points de vue de tous les acteurs concernés. 
L'article «Un projet vu de l'intérieur» présente des projets que le Panorama 

compte suivre sur une longue période afin, par exemple, d'illustrer les hauts et les 
bas de la gestion et de la réalisation des projets cofinancés par le FEDER. Quant à la 

rubrique «Terrain commun», elle nous fait découvrir ce que d'autres organisations ac-
complissent dans le même domaine. 

À partir du prochain numéro, vous aurez la possibilité de poser des questions sur les aspects 
pratiques des projets, sur la politique régionale ou le thème analysé dans le numéro en 
question. Nous comptons publier les questions les plus intéressantes pour nos lecteurs ainsi 
que les réponses et commentaires qui y seront apportés. Le prochain numéro du Panorama 
aura pour thème central la première stratégie européenne pour la mer Baltique. Cette 
nouvelle stratégie entend coordonner les efforts de divers acteurs de la région (États 

membres, régions, institutions financières, Union européenne, organisations 
panbaltiques, organismes non gouvernementaux, etc.) et, grâce à cette collaboration, 

promouvoir un développement plus équilibré dans la région.

Pour poser vos questions ou donner votre avis concernant ce 
thème ou tout autre sujet relatif à la politique régionale,  

contactez-nous à l'adresse  
regio-panorama@ec.europa.eu
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